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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La Tu1~(1uie fête Je f2ènle anni- L'activité va reprendre ' a Genève 
de la Ré]luhli((Lte 

--------···--------La grande guerre a 
r~nvc-rsé l'Empire Ot­
toman. Les vain -
'lueurs, par le Traité 
dt· Sèvres, firent un 
Premier pas vers le 
Partage de l'héritage 
cle 1' .-Homme mala -
de,, Les représentant~ 
du Palais et de la Su­
hlime.Porte signèrent 
tf un coeur léger cet 
i\cte de partage. 

Mais la nation tur­
que refusa catégori -
<Juement de l'accep -
t('r, et, groupée autour 
<le Kamâl Atatürk, el­
le commença sa lutte 
épique contre cette in 
j11"ltice, malgré les ob~ 
tacles et les rudes pri­
vations de toutes sor· 
te~ qu'elle savait de -
Voir affronter. 

Les cinq années qui 
,· ê-coulèrent entre la 
eignature par la Porte 
de I' Armistice de Mou 
dros et la conclus1on 
du Traité de Lausan · 
ne, sont pleines d' évé­
nements miljtaires et 
Politiques, des épiso -
des surprenants et 
Vrairnent admirables 
de la lutte engagée, à l'intérieur, contTe 1 A 10 h. 30, en compagnie du corn -
Ica ennemis du pays, et, à l'extérieur, mandant du corp~ d'armée d'Istanbul, il 
contre les envahisseurs ; de sacrifices s" est rendu à Bayazit, place de la Répu 
~ans pareils de la nation turque - sa - J hlique, où a eu lieu la revue. Le cortège 
Ctifices nés de s".ln désir de vivre et de s'est formé ensuite et s'est .rendu à la 
tester libre et lnd~pendante. Les révo 
httionnaires turcs qui ont mené à bonne 
fin cette lutte, en créant en pleine Ana­
tolie un nouvel Etat, sous la conduite 
~éniale d'Atatürk, après avoir remporté 

1
• 30 août 1922, la brillan~~ victoire n:u· 
Haire de Dum.lupinar et l eclatante VlC­

~0ire diplomatique de Lausanne, le 24 
Juillet 192 3, donnèr~nt au nouvel Etat 
que lon déaignait sous le nom d.e cGou­
Vernement de la Grande Assemblée Na" 
tionale de Turquie> son véritable nom : 
•
1 
La République turque> ( 29 octobre 
923). 

r Depuis, tout 1' effort rénovateur et ré-
0trnateur du régime s'est polar;sé 3U -

~~Ut de ce mot, expression d'un idéal_ et 
d'une foi inébranlables. Toute la passion 

Un grand peuple. toutes ses aspirations 
et toutes ses conquêtes, sont résumées en 
<:.ctte formule. 

L'historit-n futur se plaira à reconnai­
h·e trois grandes étapes dans cette oeu­
vre d'édification d"un Etat nouveau : 

l'émancipation politique peut être 
<:.onsidér~e comme achevée par le traité 
de Lausanne. Libre et fier dans les limi-
10• d f ... 1 e ses rontieres, traceea par e pac-
~e national, le peuple turc est désormais 
' seul maître de ses destinées. 
. l'étnancipation spirituelle a suivi. Il 

1 agissait de Faire disparaître jusqu"au 
10~venir d'un régime médiéval qui ent.ra­
~a.tt le libre épanouissement de I' indivi­
• \J et faisait peser 'ur la collectivité le 
Joug d d' · d' ' A · d'h . e tra 1t1ons esuetcs. u1our -
v· lH, la T urquic laïque est une réalité 

ivante et agis~nte. 
t ~'.élllancipation économique. Cette 
to1s1è - , . . t me ctape n est pas moins Jro.'por -
~'He que lee précédentes. Ici, nous som­
a ea encore dans la phase de début d'une 
Clion . • . l" Pl qui a annonce s1ngu 1crement com-

te '~e et ardue. Mais les résultats déjà oh 
c nua sont plus 4ue prometteurs : ils 
a.~nstituent des réalisations concrètes qui 
~~ru~ent non plus de simples espoirs, 

" des urtitudes. 
d' ~1 trois formes d'émancipation sont 
<:.o.ail!~urs étroitement connexes ; elles 
Pf'nbt1,tuent .autant d'aspects d'un même 
qu? lerne : celui de l'avenir de la Tur • 
fo 

1
•· Un nom de Chd, Libérateur et Ré-

80 trnateur à la fois, résume ~n sa per • 
qunne sacrée tout l'idéal de la Républi· 

~.et de la nation turques : Atatürk. 
~a. d est vers lui que se tournent les re 
in tff8 de 16 million~ de Turcs avec une 
00° f·able expre8sion de gratitude et de 

n iance. 

cBEYOGLU• 

L'nllégrcssc en \'Ille 
)il A l'occasion du l 2ème anniversair.e de 
but'0 clarnation de la République, lstan­
l>~j est Pavoisée d'un bout à l'autre, de­
Off~ .hter, à 13 heures. Les départements 
d.''11~~ela ont fermé ; li en sera auj.our -
~· 1 de même pour les magasins. De p 

11:!:, 
1 ~· la fermeture est facultative pour 
C:labli sements particuliers. 

place du T.aksim, dans l"ordre suivant 
En tête les diverses formations de l"ar 

mée, les off,ciers de réserve, les agents 
de police, les étudiants de l'Université et 
ceux des écoles supérieures, les lycéen!'.;, 
les proff"s~eurs, les écoliers des écoles mi 
noritaires et étrangères, des détache 
ments de sapeurs - pompiers, les boys -
scouts et les corporations. 

Place du Taksim, au moment où le 
drapeau turc a r.té hjssé, l'assistance a 
entamé en choeur la marche de l' Indé­
pendance. Puis des gerbes de fleur'! ont 
été déposées au pied du monument de )3 
République, au nom du P. R. P. et des 
diverses associations. ,. ,. ,. 

A 14 heures, une cérémonie se dérou· 
lera au cénotaphe d'Edirnekapi où 1'on 
fleurira la tombe de!\ soldats morts au 
champ d'honneur. 

t.:, 1•('lrnitC' aux. llamheaux 
Cette nuit, il y aura des retraites aux 

flambeaux. Du côté de Beyoglu, deux 
groupes pa1 lis de lécole militaire et de 
Ta~ki~la se rejoindront place du Taksim 
à 20 heures, tout en entonnant en route 
des marches patriotiques. Les groupes 
qui se seront réunis au Taks 1m, partis de 
là, après avc>ir suivi lstiklâl Caddesi . 
,Si~ane Yoku~. se disloqueront à Top­
hane. Les autres groupes partis à 20 heu­
res de Bayazit, retournPront au même 
endroit après être venus jusqu'à Emin­
onü. 

Des oratf'urs prononceront dei: di'.'! _ 
cours du haut de tribunes installées dan~ 
différents endroits de la ville. 

Depuis hier, des ~oirées, des représen­
tations théâtrales rt d.ver.'.11 divertisse 
ments ont été organisés au siège des fi­
liales du P. R. P. Il en sera de même au­
jourd'hui. 

La nuit, toute la ville sera 
y aura des eaux lumineuses 
Taksim. 

illuminée. Il 
place du 

Pnrml nos concilO) ''ns isrnflil<'S 
MM. V. Soryano <I J. Da•sa. membres 

de -l'association culturelle turque, ont 
fait ce matin des conférences à Balat, au 
sujet de l'ère républicaine. 

Dans ]'après-midi, à 16 heures, ces 
Messieurs donneront aussi des conféren­
ces sur des sujets culturels au siège de 
r association. 

Nous publions tous ]es jours en 4èm(" 
page sous notre rubrique 

La presse turque 
de ce n1atin 

unr. analyse et de larges extraits des ar­
ticles de fond de tous nos confrères d' ou· 
tre pont. 

Acbat de tonnage 
et de charbon 

_______ ,.. "llllllt<E..,.-------

D'accord avec l' A11gleterre on a ridée dtl ))locus 

Paris, 2_9 A. A. - ~· La".al ~arti~a te du communiqué au secrétariat général Polén1i ues A O'e t' c 1 de• collines. composés de 20 à 40 asca-
pour Ge.neve me;~r~1 ~u ieud1 100:, de la S. D. N., dans lequel il est dit que 1 q ' en r 1:> n Ill 1 ris. •uivant le ca<, avec un sous-officier. 
pour assister aux debberatJons du com1- le gouvernement danois prépare l'exécu- Buenos·Ayrest 29. A. A. - L' Agen·, une ou deux mitraille-uses et un appareil 
té. de. coordination. qui ~écider~ de l'ap- l tion des propositions 2, 3 et 4 du comité et;_ St~fani m~de qu': de~ polé~ques de T. S. F. Quand les ,..\.byssins passè -
phcabo~ des sanctions econormques con Ide coordination. Pour exécuter la pro • 

1 

tres vives anti • sancllonrustes continuent rent à l'attaque, 1ls furent Teçus à coup§ 
tre l'lt~lte. . •. position S, une nouvelle base légale de- dans ln presse locale; • de mitrailleuses el de fus.ils tandis qu~ 
o~ 1gno~e encore SI le baron Al01s1 vra être créée que la Diète nouvellement La presse egvpt 1enne l'alarme était donnée aux avions C.,ux-

sera a G~neve. _ constituée devra voter bientôt. Ainsi, les 1 , .. ci ne tardèrent ,pas à survenir et mitrai) .. 
La presence eventuelle de M. Aloisi mesures pourront être appliquées en no-1 et 1 Angleterre lèrent les agresseurs en volant bas. Un 

=ndiquerait que des négociations sont ac vembre L C . 28 Le . al El Ah aéroplane italien qu.I a ~urvolé ces jourE-
tuellement engagées entre Paria, Rome · t e airlc, d. -

1
- JOurn «d l'A ·ici la zone, y a compté 120 cadavres 

et Lo d et la Sue' de aussi· ram>l, parant e a manoeuvre e n- J. h . 
n res. .. • c • I . h d " l'Ab "' .<>p1ens. ,,. ,,. ,,. g et-erre qui se retranc e err1ere ys- p . . 

S kh 1 29 A A 0 
· · ttr bst 1 . 1 l'ti. ar contre, l att::ique par ~urpr1~ con 

Lo d 29 A A R t d toc o m, • - n a commu s1rue pour me e o ac e a a po 1 que A 1 2 3 . • • n rea, . . - eu cr appren . l "al . r l' d' . tre xoum, e courant, avatt etc me-
que Sir Samuel Hoare partira le 31 oc- N':~~e aÏes s:r~= gé:t!a~e:::i· ~~ ~~ :~einetcit: 1p~nn;~pe:d:S:e eta:: !~~: née p~r 800 

6
gue:rie:

1
s
1 

du R
1
as Sdeyou

0
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b G ' ' 'I t b .. , . . appuyes par 1n1tra1 euses our r-s. 11 
to re pour eneve ou 1 res era pro &· prises pour appliqu~r à partir du 31 oc- rets c.gypbens en v1olant ouvertement le sa'it c ue les , ·11 t . , 't, 

· 1 L' · I l .n.s_ :u an s avate-n. e ~ v ~ou-
blement jusqu'au 3 novembre, en raison tobre en Suède les sanctions financières, pacte de a trtgu~ <"omme1,;~s1 les enga- reuottmetit repou~-iés ; deux batteTiei;, ar· 
de l'importance des décisions devant prévues par le comité de coordination gtments con acte~ avec ~ypte. · · 1 • , • 

l
'I al' Le . l Rab A- bl" r1vee~ paT e.:; routf"s re~mm~n~ con'.'ltTu1 

être prises à Genève. JI ne faut pas y voir 1 centre t ie. • . • . Journa « · man "'"'Zan» pu ie t 1 1 d f · t ' · m'•.•-s 
Le éd , · 1 d bli • Abd I • 't t es e: ong u ront, aura1~n elc ... 

h t d l't' gouvernement su 01s est pret a as un arbc e u pu ciste u, 1nv1 an en act;on contre eux. 
un c angemen e po 1 •que. ourer l'application des sanctions écono - le gouvernement à demander à I' Angle • 

M. Eden partira le 30 octobre. Il res- miques à une date après le 1er novem- ter.-e le but de ses grands préparatifs mi· 
lt:ra à Genève pendant toute la durée des bre que le co1.nité de coordination aura litaires qui constituent un péril pour J'E. 
réunions. encore à fixer. gypte. 

Pression progressive 
Paris, 29 A. A. - L'activité à Genè­

ve va reprendre. 

--~-------·~----------La situation militaire 

L'occupation de ~·a li2ne de fores 
l'loi et sa portée stratégique 

«Le gouvernement français, dit le «Pe 
lit Parisien», est fidèle au pacte, Il est 
définitivement d'accord avec le gouver­
nement britannique et ne cherchera pas 1 
à obtenir un nouveau délai pour la mise 
en vigueur des sanctions économiques. 

1 De nombreux Etat. y ayant déjà donné 
leur consentement, le comité de coordi-1 ·•· 
nation fixe1·a 'probablement le 10 no • F.. t 1 Not .. d Les inforrnation.:i ~ont contradictoire-s, 
vembre pour le déclenchement de ce nou 1 on l U cor.cernant les int ntions de.'.'! Ethiopit"ns. 
veau mécanisme de coercition collective Les dernières dépêches permettent de au sujet de ~Iakallè. Un commun.qué of 
prévue par le pacte. Si, d'accord avec reconstituer entièrement les pha:ies dC' ficiel d'.l\ddis·Abeba précise que l:t vil 
l'Angleterre, on écarta le blocus et les l'action qui a abouti à une nouvelle ex· le n'a pas été évacuée par la population 
mesures militaires, c'est que l'on prévoit tension, sur une profondeur de 25 k;lo~ civile. 1·outefois, auivant une dépêche 
une pression progressive.:» mètrf!s, de la ligne des po.sitjoni italien- de Londres. les Abyssins ne défendront 

Quinze réponses sur c1n­
et une adhésions quante 

Le «Petit Journal» écrit : «Hier soir, 
des réponses étaient arrivées à Genève 
concernant les sanctions de la part de 
lAfrique du Sud, de lAustralie, de la 
Belgique, de la Grande - Bretagne, de 
l'Esthonie, de la France, du Guatémala, 
du Libéria, du Luxembourg, de la Nou -
velle-Zélande, de l'U. R. S. S., de la 
Suisse, de la Norvège et de l'Inde. Après 
l'adoption dea sanctions par 51 gouver­
nements, une quinzaine de réponses est 
un chiffre nettement insuffisant qui prou 
ve que la mise en vigueur des sanctions 
économiques est une opération délicate 
et que personne ne veut s'engager sans 
avoir examiné la portée économique et 
politique des décisions à prendre.• ... 

Le «Matin» écrit : 
«L'oeuvre de conciliation entreprise 

par M. Laval continue de façon satis -
faisante. Jamais négociation diplomati • 
que ne fut entourée d'une telle réserve.» 

L'action du St. Siège 
Londres, 29 A. A. - Le correspon­

dant de Havas apprend de bonne source 
que le Vatican poursuit son action di • 
plomatique discrète afin d'aJTêter le 
plus tôt po .. ible l'effusion du sang en 
Ethiopie. 

On se rappelle que les premières pro­
positions de M. Mussolini furent trans • 
mises aux capitales intéressées par le 
Saint-Siège. 

L'action pacifique du Pape se pour -
suit dans deux directiona : 

Primot auprès du gouvernement ita· 
lien afin de l'encourager à poursuivre 
les négociations avec Paris et Londres. 

Secundo, le secrétaire d'Etat du Vati· 
can chargea les représentants diplomati­
ques d'attirer l'attention des gouverne • 
ments étrangers sur Pintérêt qu'il y a à 
ne pas rejeter sans Appel les proposition'i 
italiennes initia1es, mais à a' efforcer de 
les concilier avec les projeta du comité 
des Cinq. 

On croit que ces démarches furent fai­
tes tout dernièrement et qu'elles coïnci­
dèrent avec les efforts franco-anglais vi­
sant le même but. 

Les Indes imitent 
l'Angleterre 

Delhi, 29 A. A. - Le gouvernement 
de l'Inde décida l'application de sanc­
tions analogue. à cellea de 1' Angleterre. 
On pense qutil les appliquera au cou • 
rani de la semaine. 

Le Dane1nark 

ne!\ dans le l"igrè. l .e front constitu~ en pa~ aérieu:<ir1nr-nt IA ville et att,.ndront le5 
tre Adigrat et Adoua (colonnes Santin. Italiens liUr des poq1fions beaucoup plus 
et Maravigna) s'infléchis~ait légèrem~nt au Sud qu ils sont en train de prép3.rer. 
dans sa partie centrale, dans le sectt"ur 1 · · 1 · · l'S {'()1l{'l'lllt':llto11s el ltOIJH'llll(',., 
occupé par la colonne P1rzio-Bjroli. Cf"I- [~n attendant la rl'prise des opérations 
le-ci ap .. è'l s'être assuré la position stra sur ce sec~eur,quatre missionnaires an1é-
tégique de l'Amba Au 0 her el la ville • 

f'O ricains arrivés d Ethiopie en Erythré.!, 
d'Entiscio s"y était organisée fortemAnt. ont fourni au correspondant du Corriere 
~·;st de ces PC~ition!'I dN ~~part qued i:::s della Sera d'intéressants renseignements 
e ements, - e~ises 

1
oirSes det in ige sur les préparatifs mrljtaires dans le 

nes - ont rayonne vers e u . 'th. 
V · · 1 d · ... h . I , . camp e 1opien. 

o1c1 .a. ~pec. e qui retrace es ep1- 1 Outre le Ras Seyoum :v1angachia, qui 
•odes de 1 opcrR:io~ : • d 1 d 1\1 k 11 · 

E l. · 
28 

Le D' opere ans a zone e a a e, deux 
n 1scro, . - groupe 1amante, h f 1 d d d Ch • N · l d' c t' s se partagent e comman ernent es 

E! • de~~!es oires, et. e corps h ar • 1 forces éthiopiennes sur le front du Ti • 
mee m 1gene se sont mis en marc e sa· 1 .. 

d' ' I' b L h ' • · gre. me 1 a au e. a n1arc e s opera.il sur I Ra" Ka••a 1 • 1 1 5 -- , b• 
d 1 1, d d · d .. .- a en ame e _.. ... p ern .e, 

eux co onnes : . une escen att es pen l"l concentration de ses forces à Gond3T· 
t-;s du mo~t Ad1 '.'1cnater, au Sud-E•t du Il a recrut<' ainsi 60.000 Amhara et Ga!­
v1ll~e Ad1 Tzalca en longeant le rebord i]a, aimés de fu.'.'lils ..-Remington> et de 
~ccidden1 tal de la «cocque» ;dl'authre, par-• fusils russes, avec 60 cartouches par fu· 
ue e a zone montagneuse e G endep. ~-·1 et poutvus de 4 t't A 1 
t d" · · "d d I aJI' .1 pe 1 s canon~. a 
;.' ac lrl~e~t ra~:. ementd' ~~ ~ahriv . ee fH11te des colonnes il y a des auxiliaire~. 

?CCupait es ':.' ages , . 1 et en nombre é-gal aux combattants - épou-
A~1 !"'e-fas en operant sa Jonction avec la iies, esclaves, conducteurs de mules et 
precédente. Le nou ·1eau front longe le 1 f • d · 
t d F M . I . . I notammf'nt es reres es guerriers affe<:~ 
orrent e ares ai et e sentier qui e , · 1· 1 

d · , al . d d l 
800 

.. tes, suivant usage, au transport de a 
om1ne a une titu e e . metres. f · 
U d, • h d'A , . arme. 

, ne cpec e smara prec1se que c Le problème de '1ntendanoe est ~rave 
1 avance s'est opérée très rapidement, ert mal réglé polL!" r,etle masse de i2o.ooo 
étant dorné que les routes suivies par les per.sonn.es ca.mpré-es sur les hauts p1ateaux 
t~o~pes arrjvaient ju!qu'~ux abords d'En Ras K:a.s':l qui dic;pose. -e-n tout, de 4 m.œa' 
t1sc10. Les services de 1 intendance pu - 1 de vivres. hâtera p!:Obablemen,t une ma -
rent donc facile1!1"~nl ravitailler ):armée. !noeuvre d'enveloppement __ l'idée fixe d 

Les forces aene11nes ont pu1s~am - stratège; éthiapi.oe-ns Mais st Ras K.assa. 
ment contribué à lopération. ! dls.pœe- d'im3:mes richesses, Ev..-1!u&cs à ~o 

Qul"hl't<'S pr(i('i~iOllS 

uéou ra ph il111es 

nrtlll= da tha!ers, solgmell$ell1ent e:nfouL,, 
lc10"t. un déplorable organisateur ~t un piè-
1 i.rt' milit.atre. n a un~ véri "b:.e terreur des 

Adoua, 28. - En langue tigrenne, Mat avlans. n est as.sist.é par 3 blancs : un mé­
signifte "eau", et Fares "chei1a1tx'' ; ain::it dcciin .~uédois, Ni.c;.tr.am ; un c~la- grec, 
ltfai Fares signifie région contenant de Diam1ndara ; un &e"rétaire particulii;r, U':l 
l'eau l'OUr abreuver les chevaux. En effet. Ju;f d'Egypte, Jakob. li e.st vêtu à J.a mode 
à une hauteur de 1.900 mètres, se trouve indigène et se prorlame l't:.':lnemi de tou­
une source débitant une eau linz.ptde et a- te'.i les innovati'o.n.s modernes.> 
bondante. Dans cette même région t 1erdo- 1 Ayele Bourrou, gendre du précédent, 
yante .se trouvent d'autres sources et une i.a grouoé 20.000 hommes dans la zone 
trentaine de puits. Cette occupation a Il.On 'Ise ltou.vant au Sud-Ouest et à ro (" t 
seulement une importance stmtégique de I' t • .

1
• d 1· .

1 1. u s. 
. , ' l!"X Terni e es 1vnes 1 a 1ennes, a 

mais aussi ~eogra~hlque et a?i. potnt de Axoum, dans les m~ntagnes de l'Ouo -
v~ d~s sertnccs .d'rnte~ance, etant don -1 ghera, du Semien et du Btrcutan, face au 
ne quelle fournit d~ l eau . aux tro~pes. Sétit et à la frontière de l'Erythrée. Ses 
Cette 2?ne, pre~que ri.exploree, ~st, suivant 1 guerrier!'! sont armés de fusils à répétl -
les indigènes. nche en filons minéraux. La J tion avec- 1 OO cartollches chacun 3 ca­
zone montagneuse est entourée de vallées lnons 30 fusils·rnitrailleurs et 1'3 ~itrail­
/erttl~s cultiuées de maïs, millet et d'ar - leus:s. Une paTtie de ces munitions leur 
bres a µotvre 1 , , • ·1 d · · ont ete apportees t"n avn t"Tn1t"r, pa,. 

Sur _z~ nouveau front ont été installées 1 des aéroplanes qui ont atterri au camp 
les cuisines ; les autos-tracteurs comme de Dabat où /\ye]e Bourrou a ~on 
aussi les hon11nes transportent à bras l'ar- cghebbi, Le d.C"giacc- Bourrou pa'.'lse 
tillcrle sur les hauteurs. pour un ~uerrier aux conceptions prir~i-

Les correspondants italiens estiment t' · 1 1 reux ives. ma1!\ va f" 1 • 

que les nouvelles µositions conquises per- Tl'lll:llÏ\CS d'l"nCC'l'l"ll"mrnt 
1nettront aux troupes italiennes d'auancer 1 d B C'est e egiacc ourrou qui avait di­
méthodiquem.ent et raµidement. 

rigé la tentative de diversion contre la 

L1• nu(' fit• ll<'l'(ltllllC 

Asmara, 29 A. A. - Le duc de Ber­
game s'arrêta à Axoum, à l'église de Ma 
riam Zeion, où il reçut l'hommage du 
clergt et de la population. 

Front du Sud 
Toujours d'après les sources anglai..;po;i, 

dan~ l'Ogaden, le4"" ftalie-ns e.e sont rap • 
prochés de Gorrahei, ijj leurs forces mo· 
tori~éts n'y ont pas déjà pénétré. I.e si­
lence de la station rie T S. F. de ce cen 
tre est attribué à ~ destruction par lc..q 
lta1iens. 

Les Abyssins admettent qu'une colon­
ne italienne continue à avancer sani:- ré­
sistance- le long de la rivière Chebelli. 

L1•s pluies 
Rome, 28 A. A. - Les journaux 

man'1ent que leo pluies torrentielles ont 
recommencé sur le fror.t de la Somalie. 

Les avions de bombardement italiens 
ont détruit la station télégraphique de 
Harrar. ,. ,. ,. 

Rome, 29 A. A. - Du correspondant 
~!" Havas : 

Des messages de Mogadis<:io signa -
lent que l'avance de l'armée du Somali­
l~d italien conlinue, en dépit des pluies 
incestantes. Des avions ont bombardé 
Sasabaneh, ville sjtuée à 160 kilomètres 
au nord·ouest de Gorrahei, sur la route 
Djidjiga • Harrar. Daggabour, petit vil -
lage à 30 kilomètre, au nord de Sasa· 
baneh, a été bombardé également. 

L'act.i\'ité de l'aviation dans se sec .. 
lf:ur ind:quc que la colonne italienne 
d·Oual - Oual a1ance vers Sasabaneh, 
tandi"' que le gros des forces du général 
Graziani suit le cours de la rivière d'Ou­
eb-Chebelli. 

Quelques milieux coloniaux d'ici émet 
tent l'opinion que Poffensive d'Oueb -
Chebelli constitue plutôt une diversion 
et que la pous.aée p .. incipale s'exercera 
da.na le ~ecteut au nord de Sasabanc.h, 
le lo11g de la frontière de la Somalie an­
glaise, en direction de D jidjiga. Si cette 
manOE:uvre réussit, le poste de Gorrahei 
perdra toute valeur . 

Les Ethiopiens concentrent leur~ ef • 
forls à Gorrahei, dans le but de barrer 
P. l'ennemi la route qui suit le cours de 
la rivière de Tughfafan. 

ÜI' s'attend à ce que l'aviation ita 
iPnr:e attaque bientôt Harrar. ... -.-.....;.;.~--

Le retour en Italie 
du niaréchal Badoglio 
Ma .. aouah, 28. - Le maréchal Ba­

doglio arriva pour s'embarquer à bord 
du «Conte Verde» pour retourner en 
Italie. 

L'Italie récupère l'or 
qu'elle a dépensé 

Adigrat, 28. - Le correspondant de 
l' «Associa.ted Press» informe que de l'or 
est extrait non seulement du quartz mais 
aussi de la roche rouge qui contient le 
quartz. De chaque tonne de roche rouge 
on extrait 20 à 25 grammes d'or On es­
time que ce rendement sera augmenté. 

Le correspondant fait remarquer que 
dans un bref délai, la production de lor 
dans la zone conquise pourra remplacer 
l'or sorti de l'Italie pour des dépenses 
occasionnées par le conflit italo-abys.sin. 

Les pren1ières nlédailles 

~•u ~atin, de 9 à 9 h. 45. le gouver • 
f1~;:11d Istanbul a tenu une réception of­
l"s e Pour les hauts fonctionnaires et 
il• •utorité, locales. De 10 à 10 h. 15, 

appliquera 
Varsovie, 29 A. A. - L'Italie acheta } t · b 

à la compagnie polono - britannique, lel es sanc ions en novem re 
\'ers 'Ialrnllé f, ontière de l'Erythré•, sur le Srtit, ache 

Selon un communiqué officiel, la pé- vf.e si piteu~ement. l.es lignes italiennes 
nétration des avant-gardes italien:i au-1 dans C'·f"tte région. rapporte le coTrespon 
delà de la région de Fares Mai continue dant de l'Exchange Telegraph, sont cons 
sans rencontrer de réeistance sensible. titués par de petits postes, au 80mmet 

A'.'l.mara, 2 8. - Les .L\gf"nces -étrangè· 
res enregistrent les premières décorations 
conférées pour mérite militaire. Le géné­
ral De Bono a conféré la médaille d"ar­
gent in memoriam au lieutenant Morgan­
tinJ, tombé- lors des combats à 1' Arnba 
Aughrr, la médaille de bronze au ser -
gent Evenio Ric:ci, qui ra remplacé à la 
tête de son détachement, -et la médaille 
de bronze au carabinier Gavino Canu. 

teçu le corps consulaire. 
va"':ur «Premier• de 3.500 tonnes qui Copenhague, 29 A. A. - Le minis­
partira chargé de charbon. 1 tère dei affaire• étranaèrea publie le tex-
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Evénements vécus et personna~es connus 

Par Ali Nuri Dilmeç 

Avec Carl Peters 
Fondateur de l'Afrique Orientale Allemande 

Vers la f n de l905, j'avais été chargé 
par d<!s arn;s viennois de négo:i r la ven­
te d't.nc mine de k~n·te, cd!,. de ,-:i!!;ng 
J ort, , ·i.·s de Vienne. 

L'nffane éta!t as ez allé: hante. mi: 
diff ci e à pla:er. J'eu~ bientôt !" ronv •. 
tio11 qve s'il y avait quel(!ue lu.1:· · 
éttss"r, c~ ne pouva;t êt e qu'à Lri:-..J• 

Donc, al'on>-Y l 
Mon nm:, P"lul 1 ma 1, le gra'l::l ;i:iné­

Tuus droits réservfs 

guette chez Pimms, nous allâmes pren­
dre le café dans un de ces établissem1'nts 
~out a"ns qi•; sont une spéc'.ahté de la 
Clé, e 0:1 ·on peut faire la causette 
<'ln.• ê'tr1• ::Uranger par le vacarme de b 
1ue. L ;in Je ces endroits qui prêtent à 
1:i ::onf den"."e. 

Ll's lins ·s 1fr lï1111>t:·1·ialbme 
hr·it:i 1111iq111• 

gyr:!te de B! marck. m'avait donné une Nous causâme' po;i:ique coloniale. Pe­
lé.tre d'introduction pour Car;! Pe :e.s. ters était imbu d'admiration pour le sys­
que lïngrat.tude prussienne avait pou3sé i tème anglais, qu'il p1 éconisait comme le 
à s'établir à Londres. où il avait, d'ail- seul procédé pratique en matière de co­
leur, d'excellentes relations dans la cité. Ionisation. 

Le Dr. Carl Peters, le pTÎncipal pion- En dehors des mernres administrati-
nier allemand dans !'oeuvre colonisatrice ves pour maintenjr sa domination, le 
du Reich, fut le fondateur, on pourr:i t principe de l'autor;té coloniale britanni­
même dire le créateur de )'Afrique 0- que est de s';mmiscer le moins possible 
rien tale Allemande. En 1884, il avait j dans les affaires privées des indigènes et, 
fondé, à Berlin. la société qui devait, , -urtout, de re~pecter l~urs us e.t coutume~. 
dans la suite, jouer un rôle si important Dans le continent noir, le soin de fam1-
dans les afhires colon;ales allemandes, la lia1iser les nègres avec les réformes so­
Gesellschaft für dcutsche Kolonisation. , ciales qui doivent les approcher de la ci­
C' e•l comme mandataire de cette soc;été vilisation est confié aux m1ss1onnaires, 
qu'il entreprit, vers la fin de la mêm: an-j dont on peut mesure~ l'influence sur les 
née, sa première expédition <'n Afnque, moeurs de la population locale ... par le 
une randonnée à exploitation pal.tique nombre de grosses mulâtres qu'on rencon­
plutôt qu'à exploit'ltion scientifique. 

1 
tre dans leurs •phères d'activ,té respec-

11 réussit au-delà même de se~ espé- tives 1 
rances. En peu de temps, il arriva à con- 1 C'est parce que I' oeuvre de colonisation 
dure avec les principaux chefs nègres anglaise a toujours su se mettre à l'abri 
une série de traités, par lesquels la so- d'frnmixtions inopportunes et qu'elle ne se 
c:été qu'il représentait devenait proprié- soucie guère des bagatelles de ce genre 
taire de vastes territoires et de• richesses qu'elle a pu atteindre la perfection qui est 
essentielles de l'Afrique Orientale. Sur à la base de l'impérialisme britannique.En 
la base de ces traités, une nouvelle socié- Angleterre, on tournerait en ridicule le dé­
té fut constituée, la Deutsche-Ostafrika- puté qui risquerait de déclencher au par­
nische Gesellschaft, dont les propriétés lement des at•aques à la Bebel contre l'un 
furent placées sous la protection du Reich J de ses grands pionniers coloniaux. 
par un rescrit impérial daté du 2 7 fé- - Prenez mon cas, me disait Peters. 
vrier 1885. JI faut savoir qu'en ces parages, le plu' 

grand honneur auquel peut aspirer une 
négresse, c'est de deveniT la femme d'un 

Plus tard, en 1891, Carl Peters avait Blanc, c'est à dire oa concubine, ne fût-ce 
été nommé commissaire du Reich pour que d'occasion. Là-bas, toutes les jeunes 
l'Ahique Orientale, mais en conséquen- filles ne rêvent que de cda. Vous pouvez 
ce d'une campagne que quelques députés a,sément vous fjgurer cc que c'est alors, 
socialistes entreprirent contre lui, il avaii quand une donzelle pareille se passe la 
été rappelé et mis en disponibilité, en fantaisie de tromper son maître, et cela 
1895, pour être définitivement révoqué, avec un nègre pa.r-dessus le marché ! ... 
en 1897, par mesure disciplinaire, après Non, il n'y a que la flage1lation en public 
une longue enquête aux péripéties plutôt pour laver une telle injure, n'en déplaise 
burlesques qu'aggravantes. à messieurs les socialistes 1. .. Si j'avais agi 

Les socialistes .J'avaicnt représenté autrement, il aurait tout simplement fallu 
comme un rustre, une espèce de dégéné- déguerpir sous les huées de toute I' Afri­
ré en état d'ébriété permanente, que ses que. 
penchants sadiques amenaient à corn - Avant de nous séparer, Peters m'invita 
mettre les plus odieux actes de cruauté encore à dîner avec lui à son club, le Gros­
envers les indigènes. venor Club, à Piccadilly, l'un des plus fa-

Or, J'enquête étahlit que Carl Peters shionables de l'époque, et, comme c'était 
buvait régulièrement son vin et son wh:s- sur ma route, il fut convenu que je passc­
ky - et de la bière aussi, quand il y en rai le prendre chez lui vers les sept heu­
avait - mais qu'il ne se soûlait que dans res pour nous y acheminer ensemble. 
les grandes occasions, comme par exem- li m'introduisit donc dans le Grosve­
ple à la fête de r empereur, alors toute- nor Club, et m'y présenta à plusieurs gen­
fois si copieusement· qu'il était absolu- tlemcn de ses amis, de telle façon qu'il put 
ment hors d'état de pratiquer d'autres di- facilement faire accepter ma candidature 
vertissements 1 comme Country Member, résidant à J' é-

Quant aux atrocités qu'on voulait lui tranger, ce qui me permit d'y fréquenter 
imputer, elles se• réduisirent à un seul pendant mon séjour à Londres. 
cas de punition corporelle pouvant être Quant à l'affaire qui avait occa•ionné 
qualifié d'acte arbitraire. Il s' agissalt mon voyage, elle avait été acceptée en 
d'une belle jeune négresse, qui avait été principe par le syndicat « Ethelburga ». 
sa maîtres,.e, et qu'il avait renvoyée, a- dont un délégué fut même envoyé sur les 
près lui avoir fait subir publiquement lieux pour expertiser la mine. Mais. au 
une flagellation •oignée. Il faut dire qu' dernier moment, la transaction devint ir­
elle l'avait trompé avec son amant de réalisable par suite de l'impossibilité d'é­
coeur, un nègre !. . . tablir un accord sur une question appa-

Disqualifié comme fonctionnaire de · remment secondaire, mais que, de part 
l'empire, rien qu'à cause de cette fille, et d'autre, l'on se plut à poser comme une 
lex-potentat de la colonie allemand.- question de principe. 
était allé se fixer à Londres, où je lui Plus tard, la mine fut acquise par la vil-
rendis visite dans le gentil appartement le de Vienne. 
qu'il occupait à Buckingham Gate. Réhabilitation 

Dans la suite, ie revis encore une fois 
Carl Peters. lors d'un de ses voyages à 
Berlin, et nous refîmes une agréable soi­
rée de bombance. D~puis, je le perdis de 

A~l'occasion d'un quinzième 
an ni \'ersaire 

Un quart d'heure avec 
, M. Yehouda Yaari, secrétaire 
général du Keren Hayessod 

Les éditoriaux de l' «ULUS» 

Le Con2rès 
des Municipalités 

--o-
Notre honorable ministre de l'Intérieur, 

--o-- en retraçant dans son discours l'histoire 
Le K. H. (Ker en Hayessod), qui est de nos municipalités, a très heureuse -

la base de la colonisation nationale, a fêté ment ind,qué la différence entre l'admi­
dignement dans la ioie et l":illégresse. se 3 nistration édilitaire ottomane et républi­
quinze années d'activité. A cette occa>:on, caine. S'il Y a quelque chose à ajouter à 
une grande soirée a été donnée dar., Je cela, la part qui revient à $ükrü Kaya en 
local de !'Agence Juive. où plus de 500 ce qui concerne l'honneur d'avoir créé 
pcrwnnes se fitent un plaisir d'y assister. le nouvel équilibre, d'avoir fixé la part 
M. Jaffé, directeur du K. f I., M. S·hc _ de droits et de devoirs revenant aux vil­
tock, de J'Ext!cutif s.onis tc, e' M. Ben Zw les est grande et es.>entielle. 
prirent la parole pour faire l'historique de La République n'a pas trouvé en Tur­
cette organisation qui iépand Je bien-être quie un seul quartier, au sens moderne 
à travers tout Eretz Israel. de ce mot. Nos villes et bourgades étaient 

Le nouvel hôpital tl<' Tollnl C!'>l 1'1111 tles plus beaux cl'Anntolic A )'occasion du quinzième anniversaire privées de toute valeur au point de vue 
du K. H., de nombreux messages de fé- de l'urbanisme se trouvaient encore plus 
licitations ont été envoyés par les person- en retar~ et. p_l~s dé!'ourvues ~u po~nt de 
nalités éminentes de la politique, des let-!' vue, de 1 act1v1te sociale. La Repubhqu_e a 
tres et des aTts. A titre purement docu- eu a affronter une oeuvre de construct10n 
mentaire, citons au hasard : PTésident 1 f?~damen!ale et globale, morale et ma­
Roosevelt, gouvernenr Lehman de New- 1 tenelle. C est cette construction qui per· 
York, M. Lloyd George, lord èecil, lord mettra à la T_urqui_e de modifi_e~ so_n_ ap-

LA IE LOC 
tay, au Président du Con•eil, au M.nistre d d d · · 
de la Justice et au secrétaire gt!néral du Twisnion, lord Melchett, MM. Herriot, j parence e 1~p~rs1on et e des~qu1hbre, 

LE MONDE DIPLOMA TIQUE 

Présc•ntnlion des l<'ll1·es lit' e1•(•nn- Parti Républicain du Peuple. Justin Gordart, Einstein, Rappart, Benès, 1 son .a~ect aSiahque, pour 1~1 donner 
Cc (le l• 1 1 J'A lf('lllU Thomas Mann Andre' Mauro1"s Vander-1· celui d un pays ayant progresse dans la , t\111 IHSSa< f'lll' C • - On a procédé ensuite à l'élection d 

1 B l 1 u veld, Sokolow' , We"izman, 's1·egmund c_ivilisation de ce siècle .. Quand la ques• 
<JllC cl ( C'S mi11islrPS cle C <J l(ll<.' Prt!sident et du bureau du congrès. 

1 Freud, Stephen Wise, etc... tlon assume ces proportions, on se rend 
('l <l'E<.J''')(C' Dans a séance de l'après-midi, on a f ·1 d 1 d ff 

J' 1 - Au cours des 15 années de son ac- ac1 ement compte e a i érence 
Hier avec le cérémonial J'u•age el {approuvé les rapports des diver~es corn tivité, nous dit M. Yehouda Yaa.ry, se- entre les objecti_fs à a .. tt.eindre et .les ré • 

•. uccess1:vement, le 11ouvel ambas•adeur m.ssions et on a pr_océd, é à _I' e_ÏP.ction J,._. 1 b C ' l d d crétaire du K. H., avec lequel n·ous avons su tats o tenus iusqu ici. e n est pas 
d 'All t 1 · •0 t mt>mbres du conse1 a m•m•tration de 1 h h · d . • f · emagne e es nouveaux mm1, r• 1• . O ••• 1 eu un entretien, noire organisation a seu ernent c aquc c ose qui oit etre ai-
de Belgl.que et d'Evypt·e ont pr~sen. '. Union des avocats. nt ete. e. us : Mes te nou Il t . d . t 1 " '·- " b 1) formé une génération qui se dest:ne au ve emcn : ceux qm 01ven es 
1 1 tt d •. Ch ( d l'F Sadettin Ferit (lstan u • presidenl, lbra 1 d faire doivent être formés. 
eurs e res e creance au e ,. him Rasif (Ankara)' Mustafa Nu ri (lz- travai e pionnier.> et nous avons main-

tat b 1) <:. tenant dans la Dia,.pora une jeunesse qui En dépit de toutes les lacunes, nous 
· 1 mir)• Hasan Hayri (lstan u • .,..eref voulons mettre en valeur les efforts dé-
Con'>u lat dP TC'h(•eoslovaq11ic (Adana), v,ce-pi·é~idents. Me Cem'.l] est toujours prête à partir sur la ligne du 

front de notre combat. ployés par les Municipalités et par le per 
A 1

. . d 
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, . . Hazim (Ankara), a été élu secrétaire gé 1 · · 1 d T d 
occa~1on u eme anniversaire 1 ' 1 Le K. H. a été fondé à Londres, et sonne murucipa e. urquie en vue e 

de la proclamation de la République tch~ j nerLa . • "d t ' ensu1"te la c'est, comme vous le savez, lïnstrument contribuer au succès de la cause d'Ata-
• . M e pres1 en a prononce f t"" k L t• h d coslovaqu1>, le con;ul gene.ral el me 1• t d , inancieT de )'Agence Juive pour la colo- ur · es ac es que nous attcn ons 

K 1 1 G 
• I f , 1. c o ure u congres. d' d ) 1· 't d d d re os a va reg or o t eçu es •c 1 a nisation de la Palesti"ne. eux, ans es 1m1 es es ca res et es 

n r e · 1 
' - Le barreau d'A k a ff e ce soir un b d 1 I d 

tion.• de la colonie. ' n ": o r Son rôle national est de constru1"re u gets actue s, sont our es au point de 
0 f . h , banquet aux congressistes. 1 · d" M d' 

n .t onneur a un buffet fort bien le pays sur des bases solides. li doit ~s et~u_r 1r. ais personne entre eulC 
garni et on but à la orospérité de la Ré- travailler à cette tâche ardue et sacrée. n a failli : Quelles que soient la ville et 
publique. p.::arachUfl"Sfe Le fait que la grande immigration se ,la bourgade de Turquie que vous visitez. 

~ diiige actuellement surtout vers les vil- vous Y c~n.state.z un effoi;t de renouvea~. 
LE VILA YET --o-- les rend plus important encore le devoir Ces d1ff1cultes nous demontrcnt la ne· 

du K. H.. Prendre le gouvernail entre cessité de dépenser exactement là où il 
D'après une nouvelle publiée par les ses mains et accélérer )'extension dq la le faut t~ut effort et tout montan,t. C' e~t 

Les carnets l'll tlOU:llll' 

De m~tn:ct1ons très sévè,es ont f.t.O journaux, Mme Yildiz membre du base agricole de notre oeuvre afin d'éta- pourquoi le gouvernement a place en te 
clonées à tous les services douaniers leur « Türk Kusu » d'Ankara' a fait avec bLr !'équilibre entre la campagne et la 1 te _des travaux des Municipalités le de -
:ecomm~ndant de ne pas. permettre à 1 succès, une descente en ~arachute en se ville, protéger l'avenir du peuple voir de trac~r un plan et un. p_rog~a,mme. 
ceux_ qui ne sont _pas munis d~ carnet y lançant d'une hauteuT de 1000 mètres. juif contre toutes les tendances nuisibles Cela veut dne que les Mumc1pahtes qut 
relatif de poursuivre une affaire quel - Je mentirais si je n'avouais que même à. no& aspirations les plus élevées favo- travaillent sans plan et sans programme. 
conque dans les dou3.nes en lisant la nouvelle, j'ai eu des frissons. riser enfin Je retour à la ter.re, tels ;ont les qui ~·ont pas ~ien compris. la nécessité 

Le (l(•ptU'l de :\1. HC<'<'P PelH"l' Parmi nous, très peu nombreux sont objectifs de notre organisation. de 1 un et de 1 autre, travaillent dans un 
ceux qui ont reçu le baptême de l'air ; Le K. H., qui a de'veloppe' la valle'e de sens ~ontr_aire à l'activité rénovatrice d,e 

M. Recep Pekt"r, •ecrétaire général du J R · bl U 
P R ' bl" d P I je fajs partie de la catégorie. Il y a deux Jezéel et créé de di"zai"nes de colont'es a· a epu 1que. n pouce de pavage exe· 

arti eou 1cam u eup e, est parti • d ) d d' 1 
hier pour Ankara. ans, ayant survolé Istanbul, pendant 1 0 gricoles dans le pays. a pris aussi la ré- cule ans e ca. re un pan et d'un pro· 

Les promotions 
La liste des promotions concernant 

les gouverneurs, sous-gouverneurs, se -
crétaires généraux et les fonctionnaires 
de la Sûreté générale, a paru. 

à 15 minutes à bord d'un avion, j'avais solution de travarller dans la vallée du gramme, constitue une parcelle d'une 
co~pris q

0

ue je vivais au 20ème siècle. Hefer et de s'occuper sans délai de son g~a~de ?~n~truction : la p]us. imposante 
Si 1 on m avait proposé, alors, de faire 1 développement. b~tisse engee en dehors d un plan et 
un essai avec un parachute, qui sait avec Grâce au perfectionnement des métho- d ~n programme, est un élément d'anar· 
quelle gêne et avec quelle crainte ïau- 1 des de colonisation du K. H. chie. 
rais consenti à cette propos1t1on, non après quinze ans d'études et de tâton: Il a été décidé de régler de façon ra· 
pas faute de courage, mais faute d' expé- nements et à ses nombreuses expérien- dicale la question du plan des villes et 

LA MUNICIPALITE rience. ces dans toutes les branches de l'agricul- des bourgades de Turquie. 
On a toujours peur de quelque chose ture, Je K. H. fera le bonheur de ses co- , Une chose tout aussi importante, c'est 

que !'on n'a pas essayé, ni compris. Or, Jons et l'honneur du peuple juif tout en- d accorder plus de pouvoirs au bureau 
on s'habitue à tout et. une fois l'hab1tu- tier. > central qui doit servir de guide, surtout 

Le futur Co uservatoil'e 
L'architecte allemand, M. Polzik, est 

arrivé à Istanbul. JI doit élaborer en 4 
mois le plan d'un conservatoire de tout 
dernier système, dont la construction se­
ra mise ensuite en adjudication. 

La veule <lu beurre 
cl uu fromage 

A linstar de ce qui a été fait pour le 
lait, le mmistère de l'hygiène prépare un 
règlement en cc qui concerne la prépara­
tion et la vente du beurre et du fromage. 

Le prix 1lu pain 
A partIT de demain, le prix du pain a 

été fixé à 12,50 piastres et celui du pain 
dit drangeole> est maintenu à 16 pias-
tres. 

de prise, ce que l'on craignait le plus n'ef- Avant de quitter mon aimable inter- aux Municipalités des petites villes, dans 
fTa1'e pas .. Pour quelqu'un qu1· ne s'est pas 1 · 1 1 leur activité de reconstruction. Les nou· ocuteur, 1e ui pose a question suivante: 
servi d'un appaTeil téléphonique, le pre- _ Les entrées du K. H. sont-elles im- veaux logements, les nouveaux quar • 
mier emploi est pénible et s'accompagne portantes ? tiers, les parcs et les jardins, tout doit 
d'une vague appréhPnsion, histoire d'en _ Nous faisons la collecte dans soi- être réalisé d'après les toutes dernière$ 
prendre l'habitude. xante pays et nous avons recueilli jusqu'à méthodes, être économique et moderne· 

Il en est de même pour celui qui, pour cmq millions et demi de livres, qui ont 1 Il est ~ors de dou_t~ q~e, les membre; 
la première fois, monte dans un auto. li été dépensés en Palestine. Nous avons du congres des Mumc1pahtes savent qu 
•Y plaît enslllte tellement qu'il ne veut devant nous un très grand projet de co- leur tâche essentielle doit être de ren • 
plus en descendre. Ionisation. C'est un grand effort que doi- forcer la population des villes, d' cncou' 

En avion, dès que )'on quitte la vent accomplir dans le monde entier les r~g;r I': peuple à con~acrer une part aus: 
tene, ce n'est pas la peur, mais un autre collaborateurs et les travailleurs du K.H. s.' clevee que possible de ses gains .11 

<entiment qui s'empare de vous ; )'or - A tout ceci nous ne pouvons qu'ajou- 1 oeuvr~ de ~econstruction, de garant.'r 
gueil de voler dans les air, la joie que ter nos voeux pour la pleine réussite de la ,sante pubh_q~e, d~ lutter ~ontre I~ "'.e 
cette sensation procure. la colonisation agricole juive en Pales- c~~re. L ~~m1mstrallon urbame et 1 acll' 

Il ne saurait en être autrement pour les tine. vite municipale .reposent avant tout sur 
LES CONGRES parachutes : juste le temps de s'y habi- _Joseph AELION. le peuple, sur sa prospérité et sa santé· 

Les u \'OCals (((> Tui·quif~ SC soul tuer. Pour ceux qui ne le sont pas, cela C~ peuple doit être dé.fendu de f31çon ra· 
paraît étrange, dangereux. de se lancer Le (Jrogran1n1e de la Scala d1cale contre la cherte de la vie, contre réunis à Ankara f d ·1 d'une grande hauteur dans le vide, en toute orme e rapacité qui pourra.1 

L ' d · Milan, 28. - Le Théâtie Scala pu - · d d• es congres es avocats turcs s est te- confiant son existence à un instrument constituer une entrave ans l' oeuvre • 
h . · A k 1 • "d d b blie son programme pour la prochaine · I nu 1er a n ara, sous a pres1 ence e qui sem le être un grand parapluie. reconstruction, contre toute spécu atioI" 

Il me reçut en camarade, scion la vieil­
le formule qui veut que le" amis de nos 
amis soient nos am:s. Son attitude était 
des plus simples ; modeste et naturel, ses 
manières attrayantes. Rien en lui ne ré­
véla l'homme terrible dont les lunette; 
sociali•tes avaient repéré les extrava -
gantes vadrouilles en pleine Af1 ique, sa­
turé de fantaisies lubriques genre négroï­

M M f $ f . • saison. Parmi les opéras qui· seront i·oue's E f' Ile · usta a ere , qm a pt"Ononce un Demandez l'avis de ceux qui se livrent n m, une autre question cssentie 
vue. d" d · figure «Il Campiello~, par Ermanno d d 1 '• 

U 1scours e circonstance. à ces descentes. lis oouriront quand vous N que nous atten ons e nos Municipa ite-
n peu tardivement - en 1914 - le Wolf Fe · O · · L p L'assistance se composait de 150 avo leur aurez fait part de vos appréhensions. - rran. n Jouera aussi « a om- c'est de .réduire autant que possible le• 

Kpaiser prit l'initiative de le réhab,liter. cats venus de toutes les parties du pays. Nous espérons, C"'pendant, que le jour mOe Silencieuse», de RichaTd Strauss et appointements et les dépenses qui assU' 
eters rentra dans ses droits, fut autorisé 0 d • rseo}o), d'Ildebrando Piezzett1", ope' - d d d · . . n écide d adresser un télégramme n'est pas loin où nous serons tous du côté rent peu e ren ement, c réduire au ' 

a porter son ancien titre et reçut la pen- à Atatürk pour lui faire part de r· d" des n"euis. ras qui ne sont pas encore connus en tant que possible les serv1"ces de'pourvu• 
sion qui lui revenait. . . , m 1 - 1 r M 1 

Il fut e'pa • , d Ali , 1 gnation ressentie a la nouvelle du corn- L. dta ie et à i an. Le programme contient d'utilité, et de faire la part la plus Jar~'· 
de à tam-tam de réclame. 

La charmante soubrette qui ornait sa 
garçonnière et qui nous servit le thé au­
rait pu valablement témoigner du par­

rgne a ce gran emand a 1 d' · d • • es ope'ras de Wag c V d" R" k • ce patriot I . d"d, )" d" . '
1

• P ot our 1 contre sa vie et es telegram- « Zaman » n r, er 1• 1ms Y - aux oeuvres de reconstruction. Tous no· 
e P. e~n. 1 ea ••me , •ssimu e J mes d'hommage au Présjdent du Ka mu- ( « Zaman ») Korsakov. Les interprètes seront tous des édiles doivent travailler dans cette voie· 

fait bon goût de "on maître. ous une rusllc1te apparente, d assister à célébrités. avec décision et énergie. 
la débâcle qui amena la perte des colonies 
du Reich, les pays de ses rêves. Il mourut 
à Harzburg, dans les premiers jours de 

Chez Pimms 
Après avoir passé en revue nos amis 

communs de Berlin, je lui fis lexposé de 
l'affaire qui m'avait amené à Londres. 
JI s'y intéressa et me proposa de la sou­
mettre à un puissant syndicat de la Cité, 
avec lequel il se trouvait en relations sui­
vies pour des affaires de mines en Afri­
que. 

ous prîmes rendez-vous pour le 
lendemain au siège du syndicat. Les pour­
parlers aboutirent à ce qu ·on ac­
ceptât d'examiner r affaire. C'était tau'. 
ce qu'il Y avait à faire pour le moment. 

Au sortir, Peters m'invita à luncher 
avec lui. 

- Allons chez Pimms 1 dit-il. On 
y mange très bien, et puis, on y tTouve 
un bol à vin blanc dont vous me di­
rez des nouvelles 1 

En effet, Pimms était - je ne sais pas 
s'il existe toujours - la première maison 
de Londres pour le poisson frais. De mê­
me pour ses bols à vin blanc, à trois mé-

septembre 19 1 8. 

A li N uri DILMEÇ. 

CHRONIQUE DE L'AIR 

Une belle performance 
Rome, 28. - L'ingénieur Furio Niclot, 

sur un avion de combat de nouveau type, 
construit par la société cBreda>, partit 
hier matin à li) h. 05 de laéroport de 
Sesto Sangiovanni et atterrit régulière -
ment à Montecelio, à 11, 1 7 heures, cou I 
vrant le parcours en 1 h. 12 à la vitesse 
de croisière de 400 kilomètres à l'heure. 1 

_ __; _____ .. 1 

LES ASS O CIA T I O NS i 

Cours <lu soir à ln Maison j 
du Peuple de Bcyogln 

La Maison du Peuple de Beyoglu a or 
langes différents, l'un plus traîtreu e _ . , d . . 

• bl J' t · d 1 gamse es COUTS du SOIT gratUJtS de turc 
ment ag~ea_ e qu

1
e ;1~ re, ~ais ont 

1
es 

1 
français, allemand, anglais, Tusse, ita : 

recettes eta1ent p us enigmat1ques que es ·lien t bTt, ·1 · . • . 
mystèTes d'Etensis. ' ~omp a 1 1 ~· e ;ctncite pratique et 

C
• . , . connaissances menagcres. 
est vous dire que Petcrs n avait pas Les c I 1 b · d •, . ours commenceront e er no _ 

_efsom e s. epmser 7nfarguhments peàrsua- vembre prochain. 
s1 s pour m amener a aire onneur ces On peut se f · · · h · 

··1 f" . , aue mscnre c aque iour 
nd~ctadrs q~ 1 no~s 1pt. servir ~ar1 numero de 9 à 20 heures, en s'adressant à la di-

or re, a savo1r: 1mms n Pimms rection de la Maison du p 1 d B 
n 2 et Pimms n° 3. eup e e ey-

oglu. 
Quand nous eûmes achevé notre go-

• 

Les travau x vont bon train sur la chau ssée lstanbul-.Edirne. Voici les opér ation s 
de cylindr11ge en cour s aux abords de Çatalca 

F .R .AT A J--. 
Un monument à la mé" 
moire des agents de police 

On inaugure demain à Izmir, le ro0 ' 

nument élevé à la mémoire des agents dt 

1 

police morts dans lexercice de )et1r5 

fonctions. -
1 LA VIE SPORTIVE . 

Le n1atch d'au jourd'httJ 
A · d'h · , 1· · d 1 r·t de uiour UJ, a occasion e a e e JI 

la République, un match de foot-ha ' 
mettant aux prises les mixtes cGa)ata • 
sa,ray - Be~ikta~> et «F ener-Günc~>" O~ 
deroulera au stade du Taksim à 15 h. 3 

Les éléments devant participer à cet~ 
te rencontre étant parmi les meille~l• 
joueurs de notre ville, nul doute qu 1 · 
fourniront un beau · Jeu. C::iJtÎ 

La partie sera arbitrée par M. "' 
Tezcan. 

Le championnat ita liefl 
des poids moyens . 

R 28 A 
•Jisll' 

orne, . - la rencontre pug• Je 
que qui a eu lieu à l'Agusteo, pour 5, 
championnat italien des poids rooYe~~ 
Je Romain Vincenzo Rocchi a battu lll 

l 
points en douze reprises, Alfredo 0 
doin~. 
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CHEVEUX 

adoptez 
.. -seulement la brillantine 
Gibbo; qui vous assure une 
coiffure toujours parfaite. 

,Son parfum est frais et très 
agreable. Fabriqué avec 

des substances organiques 
spéciales, la brillantine 
Gibbsel1minelespellicules 
et tonifie les bulbes capil­
laires. Sa presentation 
est pratique et elegante. 

BRILLANTINE , 
CRISTALLISEE 

-------------- ...... 

CONTE DU BEYOGLU 

Cause de 
brouille 

Par Pierre MILLE. 

··.C'est une institution char1table et 
Rénéreuse, comme il s'en est créé discrè-
tcrn •p· d ·• ent a ans, en ce temps e m1sere. 

Sur présentation de leur carte de chô­
;age, les pauvres gens peuvent y •pren­

re, Pour trois francs, un repas qui suffit 
"'taitncnt à tuer la .faim. Il pa1aît 
~re le prix de revient s'élève au dou-

e : ce sont les dons d.e personnes 
raritables qui comblent la différence. 
. ~ rna qualité de quasi-socia:logue qu.i 

8 intéresse à ces chosea~là, j'y ai mes 
fntrées, à condition d'acquitter ces six 
rarics. Inutile de diTe que j'y ajoute un 

lleu. 

d Le service est fait gratujtement, paT 
ca « personnes du monde >, des deux 

•e~es, qui s'en tirent tTès bien. 
t' D'autres jours, on m'y donne une por­
l Ion de boeuf bourguignon. c· était 
ce 'Plat du jour. A côté de moj, une cspè­
,,~ de gringalet, de ceux qui, toute leur 
•le a !' · d · t • uront air « crevar >. mais por-
~nt suy un vêtement foTt usé le ruban de 
t rnédaille militaire, attendait son 
011r. 

.J l' out à coup, fait son entrée un 
~. Se f ' " d "P s reres en mahere e chômage, 
c a.a P'lus reluisant que lui dans son 
i" O&tU.rne, décoré, lui auss:i, de cet insi­
'~e d':s braves, mais grand, gros, solide 
t •ubicond, malgré la dUJ'eté des 
,:rn.l>s ... Voilà le gringalet qui se lève, 

ut Pâle. 
j' - Ah, m ... 1 monsie•rr, me dit - il, 
()te~ pas rester ici f j'irai n'jmpoTte 
,,., · J Paierai I' double ou I' triple, ou je 
be mettrai la ceinture : mais j'.peux pas 
J) OlJffer à côté d"ce ~le indivjdu, j'peux 

as tes:pirCT J' même aÏT 1 

0.; .. Naturellement, je lui offris à déjeu-
. ailleurs. 

fia- Faut que fvous explique, me con· 
ilu -t-J}, quand il eut ava,lé son bifteack 
!'il~ Pommes. Ça remonte à la guerre, à 
•t nnée 1 7. On était tous les deux, lui 
\te ?noi - lui, c'est le type que veus a-
31~ vu - blessés, à l'hôpital auxiliaire 
h. • Un hôtel très chic. Pas un hôtel 
"'"lieu}' h• 1 d la, h 1er, un ote e voyageurs pour 
tle aute, réquisitionné. La cuisine était aerJ1einière, les convalescents étaient 
a.li. 

1
.8 dans la salle à manger, les autres 

La. H, A moi, le majoT m'avait enlevé 
letnl'Qtule, mais il avajt fait ça si ch'Ouet­
(jit ~nt. en laissant le périoste, qu'on 
q1.1' ~Uc je boîte à peine ... L'autre, celui 
qll:l Je vous paTle, <''était plus sérieux : 
.. que chose au foie. Il fallait une gros­
tafl\ °l>ération, yjsquée. Il n'en savait rien, 
~t\ tne de bien entendu. Alors, 
I~ b·d aUendant, pour se capitonner 
e, 1 ~· il n'en craignait pas l'air. C'est 
~"PoqlJt nous a fait copains. Car, à cette 

tql;· on était copains. 

dans la mienne, malgré c' qu'on croi- l 
rait, à m' voir... Le menu était affiché · 
sur une ardoise. c· était riche ! La sou­
pe aux pois cassés, un gigot aux hari­
cots, du dessert. Tout ça pour ceux qui 
n'étaient pas au régime ou demi-régime, 
vous comprenez. 

A partir 

ile 

.Jt~cnr 

SOIR 

3ll 

3-BEYOCLU 

c Pour ceux-là, la demoiselle-infirmiè­
re consultait une liste dressée par le ma­
jor, et alors c'étaient des oeufs, ou du 
lait-Vichy, ou du bouillon ou la peau. SA RAY TTE N Tl 0 N 

c: Moi, je savais bien que j'étais pas 
:i.u r~gime. j'attends dt" confiance ... L.a 
soupe aux pois me ·passe sous le nez. Le 
p nard, pareil 1 La demoiselle - infir­
rriière, elle rn'allonge... un lait-Vichy. 
Pendant ce temps-là. le copain s'en met­
' ait Ju~qu·i\ux yeux, et il rigaJait, jl 
rigoldit ! .•. C'est ce manque de pitié de 
i::a par~ qui in'a f3!t tourner les sangs. 
Mais j'en voulais aus5Î à la demoiseJl,.. 
infirmière. J'lui dis : 

« - Mademoîeslle, mademoiselle, y a 
er1eur ! ('suis pas au régime 1 1 

« Elle me répond : « J0

a1 des oTdres. 
«Le major deux - galons vient juste de 
c me les donner. > 

c Bon Dieu 1 c· est-y qu'il est devenu 
fou, lrs deux-galons } Je lève lf"s yeux, 
je vois le copain qui venait de s'en­
voyer deux tranches de gigot. Et fcom-

1 

prends, j'comprends sur 1'coup 1 On les 
fait jeûner la veille. ceux qu'on va 
opérer. A cause du chloroforme, quand 
on est pa:i vidé à fond. Je crie : 

• - Passe-moi ton assiette 1 Passe­
moi ton assiette tout de suite 1 c· est 
pour te sauver la vie : on s'a trompé 1 

c C'était sûr, qu'on s'avait trompé. 

ÊÎ1 suppl.l: Un authentique 

MICKEY MOUSf DE WALT DISNEY 

tf 'achetei; pas un poste récepteur 
avant d'avoir vu les nouveaux modèles 

qui arriveront la semaine procltaine 

l'hili[l~ Ltd. ~li. Galata, Frt•nkyan 
llan. T.-1.: 41l.G!l0/'•1G99 

Et je comprenais bien pourquoi La i 

demoiselle-infirmière s'avait pensée : 
<L'opération, c'est pour ce petit - là, 

Une première à Hollywood 
a\·ec le concours deg plus grandes 

é•oilea du Ciném.:i. 

GRETA GARBO, BARRYMOORE, CHARLOT, Noua prioru nos coneapondants 
éventuels de n'écrire que sur un scu] 
côté de la f.,uille. ' 

c qu'est déjà censément à moitié mort. > 
Elle ne pouvait pa'J cToire que c'était 
pour ce gros jouffu, qu'avait l'air si rond 
et confortable. ]'lui dis : 

« - Mademoiselle, vous commet­
tez un cr:ÎJne. Y a d'la mort dans l'air 1 
Ce garçon-là, si vous le laissez s'en met­
tre comme ça, et me prendre ma part, 
pour sûr. demain, il va clamser 1 

< Elle était un peu embarrassée. Elle 
hésitait. Mais l'autre, froid comme un 
melon à la glace, la rassure : 

c - Mais non, mademoiselle. Vous 
n'avez qua le T

0

garder. Et puis, qua 
me r'garder : c'est pas moi qu'on opère, 
c'est lui. 

« Ce cochon-là a fini toute l'assiette 
de 1pommes au lard, pendant que je me 
brossais le ventre. Je lui répétais : 

« - Tu manges ta mort 1 Tu man­
ges ta mort 1 ••• Aussi vrai que voilà une 
ampoule électrique, tu manges ta mort 1 

« Il répondait : 
« - ]'crois pas à ces choses-là ; c'est 

des blagues. La bonne nourrituTe n'a 
jamais fait de mal à personne. Et puis, 
j'men f ... Au moins j'aurai claqué sur 
un bon boulot. 

c - Demain matin, que j' dis, j' te dé­
nonce au toubib. j'y dirai que tu as man­
gé. 

< Il m'a dévisagé sérieusement, et il 
a répondu : 

c - Si tu fais ça, j'tc casse la g ... 
avant d'entrer dans la salle d'opération. 

« - Eh bien, crève 1 Je m'en lave les 
mains. 

c 11 a haussé les épaules. Moi, j'ai dû 
m'endormir sur mon lait-Vjchy, et c'est 
vrai qu'à c'moment-là j'l'aurais vu clam­
ser sans ouvrir la bouche, et avec plai­
sir, oui, avec plaisir ! 

c Ça n'empêche pas que, le lende -
main, vu dans son lit, j'lui ai dit : 

c - M'sieur l'major, n'opérer pas 
c't'homme-là, vous aller !'tuer. Hier, jJ 

a bouffé comme trois boas-constructors. 
« Alors, on ne l'a opéré que le sur­

lendemain, à jeun, apTès lui avoir fi­
chu une purge. Il s'en est tiré. Quand 
j'l'ai vu dans son ljt. j'lui ait djt : 

« - Te v'là vivant, c'est. Mais 
t'es un salaud, qul m'as ôté J'pain d'la 
bouche par gourmandise et voracité. 
c· est la dernière fois que j'te parle. J'te 
coqnais plus 1 

- Voilà dix-sept ans d'ç.a, monsieur, 
conclut mon convive, en pelant une 
pomme. Vous V?Y~7 que j'ai tenu paro­
le. Ce cochon-la, JC continue à ne pas 
pouvoir le blairer. 

LES MQSEES ........... _ 

Musée des Antiquités, ÇinUI Klo~k 
Musée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
1 O à 1 7 h. Les vendredjs de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, 
sauf les mercredis et samedis. Prix d'en· 
trée: 50 piastres pouT chaque section. 

Musée de• arts turcs et musulmans 
d Sule71mani11e : 

ouvert tous les jours. sauf les lundis. 
Les vendredis à partir de 1 3 h. 

Prix d'entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedikule: 

ouvert tous les jours de f 0 à 17 h. 
Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de !'Armée <Ste.-IrèM) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 
de 10 à 17 h. 

MALEK etc. elc. 

~==============· r······· .......................................................................... " 

ISTRADIVARIUSI 
1 ~:: ~::~1,_:~~~~:~~~ 1. 1 une merveille d'ai•t U\'e(': J 

L_~.~.~ ~~·~t ~li ~;.~.~ ~:: ~ ~~-J 
Vie Economique et Financièi~e 
Notre balance j à cet égard de l'étranger. 

. l Divers capitalis.tes allemands ont fait 
comn1erc1a e des offres en ce qui a trait à l'électrifica-

Au cours du premier sem-est1e du pré­
sent exercice, nos e:xoportations ont dé­
passé nos importations de 10 mi.liions de 
livres turques. Cette balance commcrcia-

1 

le, déjà en notre faveur, sera accrue du 
fai-t que des millions de livres, bloqu.és au 
crédit des négociants étrangers, seront 
employés pour J' achat de produit-s à ex­
porter . 

Exportations de poissons 

Ces derniers ten1ps, nos exportations 
de poissons à destjnation des pays voi­
si ns augmentent sensiblement. Ce sont les 
pélamides qui sont le plus expoTtées. 

La Banque populaire 

d'Istanbul 

tion et à l'industrje chimique. On les 
.examine. 

Le prix du sucre dans 

les provinces de l'Est 
Lors de sa dernjère tournée dans les 

provinces de l'Est, le président du con ~ 

seil, M. Ismet lnonü, constatant que les 
prix du sucre atteignaient, tout particu­
lièrement en hiver, une hausse très con· 
sidérable, revêtant un caractère de véri­
table spéculation, avait IÎnvité la direc-
tion géné.rale des sucreries unifiées à re­
médier à cet état de choses. Nous appre­
nons que l'administration des sucreries 

1 :i, de concert avec la Banque Agricole, 
créé des organisations spéciales à cet 
effet, à Erzurum, Kars. Karakose, Bitlis, 
\fan, Sijr.t, Erzincan, Mu,.,, Bayburt et 
Sibin Karahisar. 

Grâce aux mesures sévères prises, 

MOUVEMENT MARITIME ------···------
LLOTD T~IESTINO 

Balata, 1\lcrkcz Ribtim ban, Tt'I. '~4870-7-8-9 __ . ...,.. ...... _ 
D E P A R T S 

NEREIDE partira joudi 31 01·tuhre à 17 h. pour Bourgoz, Yllrn&, Constantza. 
CILl<..:IA parlirn nH.~r(·rodi 30 Octobre 1\ 17 h. pour 11ou~gas Varna Cunatantza, 

Sulinll, Gnlntz et Brailn. 

ASSIRIA partira jerrdi 31 Oc·tohre 1) 17 h. pour Ca\·alla, Salonique, Vole, le Pirée, 
Pn•rns, Snnti-Qun.rautn, RrindiHi, Au<~on1l, \"~ni!Jo et Trieate. 

~~rvice t·(1n1bin6 '" e1• les luxueux p1.h.pu·hots des 8ooiét6s ITALIA et COSULICH 
Suur 'urintiont-< 011 retards pour fe..iquel'i la co111pagnie ne peut pas être tenue reJpon· 

... nbh.•. 
La Compngnie délivra des billetEI di1cets pour tous lew ports du Nord, Su\l et Centre 

d'An1éri4ue1 pour l'Australie, ln Nouvelle Zélande et l'Extréme-Orient. 
l.a ron1pngnie délivre ttes billets mixtes pour le parcours mariti1ne terres•re lstaubul -

1 nriR et lstnribul·l.l!ndrcs. l<~lle d6livre aussi les hillet11 de l'Aoro-Espr8.!:'Su Italiaua. pour 
Le Pirée, Ath~oes, Brjndi'li. 

Pour tou11 rer•seignen1ents s'ndrl'sFior ù l'Agf'nco Générale du Lloyd Trieslino, Kerkez 
Hihlirn Han, l,ialata, Tél. 44i7& et i\ sun Bureuu de Péra, Galatn-Sl!rny, 1'UI. 448ï0 

Laster, Silbermann l Co. 
ISTANBUL 

(;ALATA, l10'11!Jimyai1 Han, No. 49-HO 
Tété1>hone : 44G4G--14G'~ 7 ____ ... _ 

Départs Prochains d'Istanbul 

Deutsche Levante-Linie, 

Han1burg 

Service n'!Julier (•nlr<' l lambur{I, 

Br1'me, A ll\'f'1•s, Istanbul. :\Ier 

Noit·e t't rl'lour 

\'apf'm's alle111ius à Istanbul 

Con1pagnia Genoveze di 

Navigazionea Vapore S.A. 

Dériarts prochains pour 
!\'API.ES, VALENCE, BAHCE­
LOl\'E. :\IAHSl<:fl.LF. GENES, 

SA \'ONA, Ll\'Ol'lll\'E, Cl\'ITA-
\'ECCfllA f't CATANE: 

S,S CAl'O FARO IP 31 Octobre 

M. Cevad Nizam.i, directeur des servi­
ces de crédits du ministère de rE.conomie, 
est arrivé en notre ville pour s" occuper de 
la création d'une banque po.pulaiTe au 
capital de tTois millions de liVTes, dont 
un million sera fourni par le ministère 
des Finances. Pour le reste, on émet 
tra des actions. 

d'autre part, contre les profiteurs, les 
populations de toutes ces régions pour­
ront consommer le ">UCre aux prix aux -
quels ils sont vendus dans les autres par 
ties du pays, même dans )a saison oli les 
routes sont fermées au trafic. cle llAl\IBURG, BREi\IE,AN\'ERS 

S ~ CAPO Pll\'O le 1-1 Nol'<'mhre 
S'S C~PO ARMA I~ 28 ~oV<'mbre 

Dérmrts prochains tJOur OOl'R-
GAS, \'AHNA, CONSTANTZA, 

Adj"udications ventes et S/S Tl:\'OS 
' SS ANDHO' • ,, li KoHm, 

vers le 4 Noven1hre 

Le chabon de Bartin 

De retour de Bartin, le professeur 
Kromik. conseiller technique du minis­
tère de l'Economie, a déclaré que les re­
cherches faites dans cette région pouT 
trouver des filons de charbon ont donné 
de bons résultats de façon que le haut 
fouTneau établj à Karabul pourra com­
mt"ncer à fonctionner dans six mois. 

achats des dépa rte1nents s/s CLARA L. 111 l{Lrss 11 No1·em. 

of fi ciels S/S ~ \'OLA " " 13 " 
S, S L LM ,, 16 Novembre 

L'Eti Bank 

La commission des achats de l'Ecole 
des ponts et chaussées d' lstanbul met en 
adjudjcation, •le 7 novembre 1935, la 
fournture de 600 kilos de fromage 
gruyière pour 390 Ivres. 

'f. 'f. 'f. 

L'administration du port d'Istanbul 
met en adjudication, le 8 du mois pro-

L'Eti Bank va b"entôt commencer à jchain, les réparations du débarcadère si-
fonctionner et les s.~éc.iallstes qui vont! tué ~-e~~nt le siège de la direction 
fafre paTtie de son personnel sont déjà Ide Buyukdere pour Ltqs 5 36. 
d - . - 'f. 'f. 'f. esignes. 1 • 

Les pourparlers entre la SümeT Bank l L.administration de_s <::he~ins de fer 
t"t les établissements Krupp ont cornmen- de 1 E:tat remet_ e.n ad1ud.~cahon le 9 no­
cé, en ce qui concerne la création de no- vembre, les PT.IX offert n ~yant pas co~­
tre industrie métalluTgique. On prendra venu, la fourin1ture, au pnx de 7 .363 1~­
en considération les offres quj viendraient vres turques, des e'Jsieux pouT locomoh-

vt:, wagon et des soupapes. 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Cinlli Rihlim Han 95-97 Téléph. 44792 

··-~ ------ .- 1 

Dé[larts )ll'O('bains d'lslnnlml 

pour DO\'HGAS, VARNA cl 

CONSTANTZA 

SIS Tl 'OS rharg. du 4 f: r\ov. 

16-JH .. S/S OLM " 
,. 

Départs lll'Ochains d'lslanhu! 
pom• llA:\IBOl'RG, BHlê:\IE, 

AN\'ERS l't HOTTERDA:\1 : 

S/S AH'l'A 
S/S ANGOllA 
S/S ANDROS 

.. 
" rharg. 

.. 
" 

2- ~ Nov. 
6- 1-< Oct, 

du 9-11 Nov. 

Lauro-Line 

Départs 1wocbai1\S pour An\'ers 

S/S ACHILLE LAUHO ., ., 10-1<! Nov. 
S,S LAURA LAlJRO 1·harg. du 25-:!7,. 

GALATZ f'l BRAILA 
S;S CA PO Pll\'O le 30 Octobre 
818 CAPO AHMA le 13 Nov~mhrn 
S,S ÜAl'O l'ARO le 27 :Novembre 

H!llels dt• pawge <'n classe l.lu1que à. prü 
réduit.a daus tttLiuPs exlérieur'"'t à. 1 et 2 lits: 
nourrHure, vin tit eau minérale )' compria. 

Danube-Line 
Atill Navigation Company, Caila 

lfrsl<' Oonau·DamplschllfahrlS­
Gt•sellcbafl, \ïenne 

Départs prochains 1JOur 
BELGHADE, BUDAPES f, BRA-

TISLA \'A et \'IEN 'E 
S1S ALISA ,, le 31 Odobre 
8/S A'rlD ,, le 14 Nov~mbre 
S;S ALISA le 25 ~ovambre 

Départs prochains JlOUr BEY-
1\0UTll, CAIFFA, JAlèFA, PORT 

SAID et ALEXANDRIE: 
S, S A'i'ID Yers le 30 Oct. 1935 
S/S ALISA • le 10 Novembre 
MjS A '!'ID • le 22 , 

Service spécial bi111ensuel de Aftr1i11e 
pour Beyrouth, <'aifju, Jaffa, Ponl-Said 
el Alexandrie. 

Dér>arts (IOUt' 

Anvers, Rolterrlam, Amster­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

·vapeurs 

" Ga11y111edes ,, 
" Cere1 ,, 

Com1mgnif's 

Compagnif.I Royale 
N~rlaoda.ise de 

.Nulgation à Vap. 

Dates 
(sauf impré\> 

l\Ct. dans le port 
vers le JO Nov. 

Service sp<lcial d'Istanbul via l'orr-Snid pour Japon, la Chine ~t les lntlse 
par des bateaux expreSR à d<'s taux de frêls avantageux 

Bourgaz, Varna, üonstanlza " Ce.res ,, 
'

1 Uly&sea ,, 
.. .. vers le 5 Nov.• 

vers Io 16 Nov. 1 
t tar n soir, :il m ·dit : c Tu sais, 1' opé­
t tl} 

1
•0 n ) il paraît qu'c'est pour de­

t Ahin. > Je m'retiens d-e luj dire : 
%'il 1 mon pauv'vieux 1 >. .. Je savais 1;;:::=================;:; 
tarit P.0 uvait y passer. Je lencourage, au 

" .. 
u Lyon11 !lfaru. " 

.. vers Io IR Nov. 
vers le 20 Dec. 
vers le Hl .Jan. 

Connaissements direots et billets de passage pour tous les poi·ts du 
monde en connexion avec le.• paquebots de la Hambur9-Ame1·ika 
Linie, No1·ddeutsche1· Lloyd et de la HambU1·9-Südamei·ikanische 

Dampfschif fahrts-Gesellscha/t 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " taire . • • 
~"- .--.. C'est rien d' ça que j'lui dis. Moi 
1" si, on , , 1 ... 

~~a d ma opere : J Al rien senti, et 
t e-rnoi 1 

~ •• • lJ n'avait pas besoin de mes bon­
\"tie:aroles. Il était là comme vous 
~a. de l'voir, tout cTevant de santé en 
~~. •ence. Et pas bileUll:. c· est pas 

'" nature de a'biler, pu plu1 que 

TARIF D'ABONNEMENT 

Tµrquie: 

1 an 
6 mois 
3 mois 

Llqs. 
13.50 
7.-
4.-

Etranger: 

1 an 
6 mois 
3 mois 

Ltqs. 
22.-
12.-
6.50 

Pirée, Mar~eille, Valence • 1 Li-tna JJ.faru" 
• Toyyoka lllnry. 

Nippon YukD 
Kai1ba 

C. !. T. (Compagnia Italiana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- 50 °Io de 

•·iduction 1ur les Chemin.• de fer Italie"' 
S'adresser à: FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han95-97 

T,l, 44792 

JEUNNE FILLE connaissant turc, aile- 1 
mand, français et èspagnol cherche cm- 1 

On cherche des infirmières et des gar-

plol, comme vendeuse, dans maison sé- des malades pour un hôpital- Les postu-
rieuse. Bonnes références ; préten tians , B 1 

d 
. . Jantes devront s'adresser a eyog u, Tue 

mo estes. S adresser au 1ournal aous 
« E. H. > Yemenici, No. 9. 



4 BEYOCLU 

laient jusqu'à Usag et procédaient même !••••••••1111•••1-lll•M--W•llliliilUtM•I 
à des bombardements. Fazil disait par- .- !ll•lll!lllilllll...,... 

1

,1 LA 
fois en riant : 

- Çocuklar, un jour, les ailes, la car-
lingue de notre cher avion, tout se dis- i ---------------' 

BOlJRSE 

nous sommes entrés aujourd'hui dans~ 
In treizième année de la République 

~ 6318~ c 

Tous nos confrères consacrent leurs hlique), s'attache surtout à mettre en 
articles de fond et d'aucuns toute leur lumiè1 e la personne du Chef qui a per­
première page au grand ~nniv~r~ire que mis de réaliser ces miracles : 
les Tures célèbrent au1ourd hui dans cEn même temps que Lui trouva dans 
l'allégresse la plus parfaite. la na ;ion une source inépuisable d'hé -

cLa République, dit Je Tan, est une roïsme, la nation trouva en Lui la plus 
forteresse d ' humamtarisme dont le gar- noble incarnation de ses capacités. 

1 T A · d'h · d La G. A. N. avait proclame,' dès le dien est e ure. u1our u1, quan on 
parle de République, les intellectuels, premier jour, qu'elle seule dirigerajt do-
aux quatre coins du monde, pensent à la rénavant les destinées de toute la na -
Turquie. Le jour est proche où le public tion, en réunissant entre ses mains le 
intemational emploiera indifféremment pouvoir législat.f et le pouvoir exécutif. 
Je mot Turquie, comme synonyme de Ré Par cette proclamation catégorique, la 
publique et République dans le sens de G. A. N. annonçait au monde entier qu' -
Turquie.> en élimina.nt le P~lais et. la Sublime Po~-

Résumant les fruits des deux dernière te, la nation allait dorenavant pourvou 
année•, notre confrère relève que : : elle-même à son salut. Confiant en son 

1" La Républ.que a transformé l'at - génie et prenant dans ses mains sa pro­
mo phère morale et sociale des généra- pre destinée, elle se leva dans un vigou­
tions qu i sont nées et ont grandi sous un reux élan pour sauver son existence me­
autre régime et elle est devenue l'at - nacée. 
mosphère naturelle des générations r. é e ~ Le régime républicain était déjà né 
sous la République. Celles-ci ne pour - dès cet instant, bien que la G. A. N. eut 
raient plus s'accommoder d'un autre air; jugé nécessaire de donner, pendant quel-

20 Notre confiance en nous-mêmes et que temps encore, son propre nom au 
en notre oeuvre, justifiée par des Téali- gouvernement instauré par elle. Dans 
salions multiples, s'est transformée en son mémorable di.scours, Atatürk expli­
une foi nationale ; qua pourquoi on avait tardé à procla -

3• La diplomatie internationale qui se mer le nom véritable du régime et corn 
refusait à croire que nous puissions vivre ment lui-même avait conservé ce nom 
sans les capitulations, a commencé à dans son propre coeur comme un secret 
' b · t 1 d • t national. s assom nr en voyan es pas e gean 

que nous accomplissons. En apprenant, Sous 1' égide de aon guide suprême, le 
un jour, la nouvelle de nos plans indus • peuple turc a accompli sous le nouveau 
triels, ils s'étaient consolés de Jeun an- régime, dans le court laps de temps de 
ciennes désillusions en tournant en déri- l 5 années, de plus grandes oeuvres que 
sion nos nouveaux projets. Mais la Tur- n'avait pu réaliser, en 15 siècles, l'histoi­
quie, après avoir réalisé une petite in - re turque et il en accomplira de plus gran 
dustrie parfaitement conditionnée, vient des encore dans l'avenir. 
d'aborder Je domaine de la grande in - On peut dire que la nation turque a 

. du!trie. , 'ous a von< constitué un systè - trouvé dans le régime républicain une 
me économique complet et équilibré. Et administration confo•me à sa nature : 
Messieurs les diplomates ne rient plus. le plus grand acte de son génie a été 
Ils croient désormais au succès de tout d'instaurer ce 1·égimc et de s'attacher à 
ce que nous entreprenons.> 

Ji. "f. Ji. 

cChaque année qui passe, constate M. 

lui en toute sincéri~é. C'est principale -
ment en cela que l'histoire reconnaîtra 
le génie de la nation turque et elle aura 
pleinement raison. » 

L'actlvité photographique 
en Afrique ()rien tale 

---o-
SOll\'('llÏl'S d'épnp(•e 

Sur les montagnes, à l'est d'Afyon, où, 
durnnt l'automne de 1912, les troupes 
de Mustafa Kemal s'élançaient à l'as­
saut de l'ennemi, les ingénieurs d'Atatürk 
sont en train de mettre le paysage sens 
dessus dessous, au mi-lieu d un nuage de 
poussière. 

c· est une source de grande joie, pour 
ceux qui sont dans mon cas, d'avoir pu 
asSJster à ces deux batailles qui se livrent 
dans le même décor. 

Quand je me suis vu dans la nécessüé 
d'aller à Afyon, ma première rpensée fut 
celle-ci : j'aurai la joie de revoir les 
Tinaztepe, Kocatepe, Çeliktepe, Kaleçik 
Sivrisi, et même, dans le lointain, T oklu 
Sivrisi et le Muratdag 1 

Ces monts qui évoquent pour moi les 
souvenirs les plus amers de ma jeunesse, 
les jours les plus sombres de mon exis­
tence, après que j'ai perdu sur leurs 
flancs beaucoup d'êtres chers, m'ont va­
lu aussi les joies les plus vives que 1' on 
puisse éprouver dans une existence hu­
maine. Qu'il sera donc agréable de revoir 
ces vieilles con naissances 1 

Et notez qu'alors, ces monts étaients 
aux mains de l'ennemi et je ne les avais 
vus que de loin. Puis, ils avaient marqué 
le point de départ d'une marche dont 
J' objectif était Izmir. Or, ces monts mé­
ritent d'être vus pour eux-mêmes. Com­
ment sont faits ces monts où, pendant un 
jour et demi, nos régiments ont combat­
tu avec acharnement, Teculant ou avan­
çant pied à pied ? Je n'avais grimpé que 
sur Ïune de ces éminences, après la vic­
toire. Toutes les autres, je ne les avais 
vues que de face et de la plaine. 

C'est, animé de ces 'Pensées que Ï arri­
vai Afyon. Je n'avais pas plutôt qu tté 
la gare que je fus assailli par lémotion 
des souvenirs évoqués. 

Je me souvenais de ma venue pour la 
première fois en cette ville. C'était aux 
jours les plus sombres de l'automne de 
1920. L'ennemi était arnve jusqua 
Usak. Ethem avait prit le mors aux 
dents dans la plaine d' Al tintas et 
nous nous efforçions d'organiser nos nou­
velles divisions. 

Comme s'il ne suffisait pas de len­
nemi venant de ]'ouest, il fallait songer 
aussi aux bandes qui allaient veniT du 
nord. Nous avions longuement pensé à la 
possibilité de défendre cette forteresse 
toute noire et nous en avions même fait 
l'objet d'un rapport. Mais où sont les 

Asim Us, dans le Kunm, nous fournit de 
nouvelles preuves de progrès qui nous 
rendent plus faciles de comprendre la 
différence entre l'administration de la 
République et celle de l'Empire. Au 
spectacle de ces progrès, nous sentons 
nos poitrinf's se gonfler d'orgueil. nos 
yeux briller d'allégresse. Parmi ces su-:­
cès, le plus récent - il est d'hier - est 
constitué par la révélation du fait que 
la population de la Tu1quie s'est accrue 
en huit ans de 2 millions et demi d'habi­
tants. 

--o-- neiges d'antan f. .. 

Oui, la population s' accrois ait aussi 
sous l'empire. Les familles qui augmen -
taient ainsi s'enrichissaient auss.i. Mais 
c'étaient les éléments non -turcs qui se dé 
veloppaient en nombre et en richesse. 
Pour les purs Tures, qui étaient pourtant 
les véritables maître-" de ce pays, c'est 
tout le contraire qui ~e produisait ; les 
guerres et les épidémies ne tuaient que 
la population turque, ne démolissaient 
que les villes et les villages turcs. Quand 
on envoyait les jeunes gens tu1cs mou­
rir dans les déserts du Yemen, quand on 
les trainait sur le~ lignes du feu de. di­
verses guerres, ceux qui n'étaient pa~ 
Tures prospéraient en Anatolie et quand 
on les appelait sous les armes, c' é 
tait pour les affecter aux services de 
l'anière. Ainsi, la Turquie prenait l'as­
pect d'un champ envahi et étouffé pa• 
les herbes étrangères. 

A•mara, 28. - Sur l'initiative du mi- J'avançais vers la ville, le long de la 
nistère de la presse et de la propagande, chaussée, tout occupé du passé. Au Jo;n, 
J' office «Africa Orientale> déploie une à droite, je vis une maison. L'ancien 
grande activité cinématographique. Jus· 1Q. G. de feu le Grand Faûl, l'aviateur. 
qu'ici, 1 0.000 mètres de pellicules ont Ses camarades et lui recouvraient de toile 
été tournés, sans compter 5 000 mètre~ 

1 

ordinaire les trous de• mies de leur unique 
tournés par des opérateurs étrangers. appareil, garni de jaune d' oeuf en guise 

On projettera prochainement ces films · de vernis. Il y avait aussi certains fils des 
en Italie et à létranger. L'activité photo- commandes qui avaient été remplacés 
graphique est également très intense par... de la ficelle ! Et avec cet invrai­
dans les lerrito;res occupés ; on a tiré semblable tacot, ces valeureux jeunes 
'"nviron 5.000 photographies. gens exécutaien ~ des volscontinuels:ils al 

AUi5 aux acheteur5 à Istanbul 
de la bière BOMOnTI en boutei1Ie5 

La .So<'itlté fhmonti n;SP1 ve 11 ~es clienls cl'Istanhul dP bil-re en 
bouteille~ pour IPs Illois d'1\t1\ 1935 l'agréahl1• ~urpris,, suivantP: 

En t!P~so11s dl· l'rltiqueltP, 1'11a1JnP bouteillr> portera un 11111111\ro, 
par lequel l« portPur participe li un tirage au ~ort qui se fora 11 la 
fin de ch:.t1111e mois, ~ous le contrôle d'un notairt• 

Les primes seront de ltqs. 1 Of), 60 et :lo 

persera en plein vol et nous resterons en 
lair au gré du vent ... 

Qui aurait dit que Faz.I allait traver- 1 

~er indemne ioule cette tourmente et ses 
dangers pour aller mourir devant Izmir, 
au moment de la victoire 1 

Je continue ma route. Qu'Afyon a 
donc changé ! Il y a un boulevard de la 
station, pavé et amnénagé, dont seuls les 

1 

arbres ne sont pas encore suffisamment 
développés. 

Autrefois, il n'y avait aucune des belles 
bâtisses et des immeubles officiels qui 
bordent la voie. Un beau parc est en 
voie d'aménagement en face de la mu­
nicipalité. Ici aussi on a tracé des rues, 
on a rect1fié lorientation des avenues. 

Notre célèbre hôtel « Safa » est tou­
jours à sa place. 

Je ne m'y suis guère arrêté. J'ai été 1 

errer aux environs pour voir les monta­
gnes. Les premiers détachements de 
la VIIlème division, sont venus par ici; 
les troupes du cOTps d'a1mée de Kema­
leddin Sami ont piis ces hauteurs ; les 
Grecs se sont retirés par cette route ... 

Le31 Octob1~e 
est le jour de !'Epargne 

internationale 1 

Je retourne à l'hôtel et me Tends au 
Casino Municipal pour souper. Que c· est 

\'ou~ aussi Ct' jour là vous de­
mandei ez u11e tirelirP à h IOH 
BA NKASI et vous rommencerez 

ii épargner des fond~. 

donc un lieu ag;réable ici 1 
Dans ce casino, entouré d' accacias et 

de sapins et dont le bassin lance des jets 
d'eau, hommes et femmes sont assis au­
tour de tables propres et mangt'nt en 

L'année proC'haine 11 PCtll' date 
vou~ uurt•z nhond11111111e11t de t'ar· 

g1•nt f>par~né. 

~!----~---------· 
r:ant et en s'amusant. 

Je me rappelle les restaurants d'Afyon 
pendant 1 a guerre de l'indé­
pendance et ~a comparaison est bien fai­
te pour me réjouir. 

A ce moment, mes yeux se 'POrten 
vers une fenêtre de la bâtisse contigue de 
la municipalité et je me souviens. C'est 
là que le commandant en chef turc a pas­
sé la nuit du 29 au 30 août et c'est là 
qu'on lui avait communiqué la nouvelle 
de J' achèvement du mouvement d' encer­
clement de lennemi. C'est de là que ie 
matin du 30 août était parti l'ordre de 
courir sus à l'ennemi. Je me trouvais 
dans les endroits sacrés du turquisme. 

Je pars demain pour Tinaztepe. Je 
crois que, de ma joie. je passerai une nuit 
blanche! 

N. $EVKJ. 
(De l'«Ak~») 

La céJébration de l'anni­
versaire de la Marche 

sur Rome 
Rome, 28. - Aujourd'hui, toute ]' Ita­

lie a célébré J' anniversaire de la Mar -
che sur Rome. Les journaux de diman -
che publièrent le message du Duce aux 
Chemises Noi1es. Le message a provo -
qué un énorme enthousiasme. Il montrait 
que, comme toujours, toute l'Italie est 
debout, compacte et fière auteur de son 
Duce. Et aujourd'hui, pendant que des 
soldats accomplissent en Afrique des 
gestes héroÏqt•es et combattent contre b. 
barbarie, !'esclavage et la misère, por­
tant la lumière de la civilisation latine, 
la nation entière fête la date histor;que 
"n inaugurant de nombreuses ot>uvres de 
paix, de bonificatiori, d'hygiène, des 
travaux publics dans toute l'Italie. 

,~Sur un co111> de téléphone 

ÎKRE'J:>ITO 
"'~ 
' ' " 

~ 

" ' ~ 
~ 

1 
se met immédiatement à votre 1 
entière disposition pour \'Ons 1>ro· ' 
curer toutes sortes d'ohjl•ts 11 ! 

Crédit 
sans aucun payement d'llllance 

rBanca Commerciale Itallana 
Capital entièrement tersé et réserves 

Lit 844.24/A.493.95 

Direction Centrnle MILAN 
Fil iules dam toute l'ITAl.lb:, I81'ANBUL, 

IZMIR LONDHl.:d 
;o.;1, \\'-YORK 

UréntionR à l'~trangttir : 

Bnncu Commerl'inle ltulia1.11 (l<'1a1"'e) 
Parif.i, ~lu rsoilla, 1'11C1' 1 Mû11lou1 Can­
ne•, M1111!ll·o. Tolosa, Beaulieu, .llvute 
C11rlo, Juan-J~ , Piru:j, t 'a'iuhlkluca, (Ma­
roc). 

Banc ·n Con11110rC'iall• ltaliuna e 13ulga•a 
Sofia, Burgu•, l'lovdy, Varull. 

Banc n Commerciale llalianu e Ure ·a 
Atl1ènes, Cnntlla, Le Pirée, Salonique. 

Bu11ca Commt•r1·i11lu Ituli•uu e Rumaua, 
Bur·urest, Arad, Braila, Brosov, Cons­
tanza, Cluj, Gulatz, Temiscura, Subiu. 

Ba11ca Commercinle ltaliuna 11or l'Egit­
to, Al~xandrie, Le Cuire, Demaoour 
Mn.nsournh, OLC. 

Bunea Commerciale ltaliana Trust Cy 
Now-Yurk. 

Banca Commcrcinlo Itnli>tnu Trust Cy 
Boston. 

Bnn<·a Con1111Prci.ile 1 tnliana Trust C} 
l'hiludelphia. 

Affiliation' i1 l'l•:trnnger: 
Bancn ùeltn !S1 iuer .. 11alia11a; Lugano 

Hell111zu11u, Cl11Rsso, Looarnu, Meu­
drisiu. 

Bam1uo l•rançuise et ltaliouue pour 
t·Améri4uo au Sud. 

(on l•' rnneo) Puris. 
(en Argentine) Buenos-Ayres, lfo. 
sario dt> ::ianla-F6. 
(au Brosil) :-;no-l'nulo, Rio-ùu-,Ja. 
ueiro, l:iunLus, Hahia, Culirybu, 
l'ort Alogie, 1{10 Grande, fü1cifd 
(Porn .mhuco). 
(au Chili) l:;antiugo, Valvaruiso, 
11rn ColomlJ1e) Boguta, Barnn· 
4uill11. 
to11 Uruguay) l\IontedJeo. 

H11m·u lJ 11g11rd-J tulia11u, Budapest, Hat. 
yan, .Miskole, ,\L,ku, Kurmod, Oros 
ba·tu, Szeged, otc. 

Banco ltuliuno (ou ~;yuutour) Ga) aquil. 
.Uanta. 

Banoo ltnliuno (nu Pérou) Li1r1a, :\re­
qu1pu, Culhtu, Cu~cu, 'fruj11Ju, 'l'uunit, 
Mollioudo, CIJiclayo, loa, l'iura, l'uno, 
Chiacha Altu. 

Hu11k llundluw), \\. \\'11rs:ot<1 iu ;:;, A. \'ar­
sovie, Luù:o, LulJIJn, Lwuw, Pozun, 
W tluo utc . 

HrvntMku llunku Il. J>. Zugreu, ::ioussuk. 
::iucn1t11 lta111111u d1 CreLlitu; Mdan, 

V urnne. 
l:iiègo do lstunl.iul, ltuu V 0'1v0Ja, l'a­
lu:o:oo Kurakôy, Téléphone l'érn 
4IB-U-2-8·4·é>. 

l Péra, Passage Lebon, No. 5 
Téléphone 418U 1 

Agent:e d'htaul>ul Allulemciyun Hun 
ÎI. 1J1ruction: Tél. 2:!<.JW.- Opérut10ns gén.: 
1, 2l!~lu.-l'orteJuu11Jt1 lJocumeut. <:!~003. 
lit l'u•1tion: 22Ul l. Ch1mgu et Port.: 
Il'· l!l!\J 12. 
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btanbul 28 Octobre 1935 
(Cout·:-. de clôture) 

l::Ul'IWJ\T:-> OHL!G\'r!O:O-::-< 
l 111,lri~ur H5.-- Quai~ 10.fJO 
Ergttni HJ33 \Jf,.- B. Ruprti,d11t11tir 4fif,tl 
tTnitur" 1 24.00 A11aclolu l-11 4:J.-

f l 22.\lO Annd o 1 u 111 4il ôU 
Ill 23.20 

ACTIONS 
De la R. T. 58.50 Téléphone 

Bomonti 
Dercos 
Ciments 
Ittihat dny. 
~ark day. 

13.-
I~ Bank. Nomi 9.50 
Au porteur 9.50 
Porteur de fonds OO.-

17.-
12.\.15 

ll.5 
o.ur. 
1.55 
4.llf• 

Trnmway 
Anadolu 

30.50 
2é>.-

~irket-Ho.yri) e 15.50 Balia-Karaidin 
Hégie 2.30 Drogueriu Cent. 

i'llriH 
Londres 
New-York 
Bruxelles 

CU.EQU.ES 
12.00.- Prugne 
Blï.-

7\l.45.-
4.72.H8 
9 76.93 

88. 7 1. 60 

Vienne 
Madrid 
Berlin 
Belgrade 
VarBO\'Îe 

19 20 94 
4.21.80 
é>.00.65 

Ot.\lï .iO 
84.91;.83 
4.21.-

Milan 
Atbènos 
Genève 
A ms te rd um 
8ofla 

2.44.Bï Buclapost 
1.17.16 Bucarest 

63.IJ3 44 Moscou 

U.E\'ISES (\'cules) 

4 é> t.40 
Uil.7755 
lù.118.-

20 l<' [rall(,•uis 
1 Sterling 
1 Ü\lllar 

20 Lires 

~'st". l'sta. 
i:ich11iug A. 2.~.-

l'e,etu 25. · 
Mark ;J..1.-
Zloty 2~.-

20 I•'. Belgus 
20 Drachmes 
20 F. Suisse 

168-
6Hl.-
12é>.50 
172.-
82.- 20 l,eis 16.-
24.- 20 Diuurs 04.-

818.-
:lO Levas 24.-
20 C. T1)hèques 00.-
1 l:<'lurin 84.-

1 Tchurnovitch (J:l.-
1 Ltq. Or u.M 
l Meci·li~ .i U.53 50 

Buuknole 2.il-l 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 28 Octobre 1935 

BOUHSE de LONUH.ES 

i\'ow· York 
Paris 
Berlin 

lfi h . .JÏ (c1"t. off.) 18 h. 

4.\l llJ.':l 
(npr1'.i clt1t.) 

4.\1181 

Amsterdam 
Bruxelles 
l\Iilen 
Oonève 
ALhènos 

Clôture 

74.BO 
12.23 

7.24î5 
29.225 

60.49 
lé>.13 

é> l8. 

du28 

BOUHSE de 
Turc ï 112 l!l3il 
Hanque Ottomane 

74.f~I 

12.2ar, 
7.2475 
2\J !!'J 
60.!37 

tri.1:-1~ 
r,1H. 

Octobre 

PARIS 

8tB.-
2ti.J.-

BOl 'HSE de NE\V-YOH.K 
Londres 
Herlin 

4.9175 

A ms te rd am 
Paris 

40.25 
67.!ll 

U.o\JJ7 
8.125 

4IJ170 
40.~5 
1\7.1 Il 

ü.Mr2U 
8.127fi 

par l'A. A.) 
Mihtn 

(Communiqué 

Théâtre Français 
TROUPE D'OPERETTES SUREYYA 

tlans son uouvc:1u cadre 
~lmc ~aziyc - H. Kemal , 

A partir de Vendredi Il Octobre J 93~ 
chaque soir à 20 h. 30. Les Samedi~ 

et lJirnanches Matinées à 15 b. 

EMIR SEVIYOR 
( L 'Emir aime) 
Opérette en 3 actes 

de M. YU8U~· SUIWHI 
Musique du Mo. CAKJ,Q CAPOC~Jt,1,L ~ 

Prix : 100, 75, 50, 25 - Loges : 300, ~ 
i:iervice de tramways pour toutes 

les directions. 

TARIF DE PUBLICITE 

C'est la guerre de J'lndépendance qui, 
la première, a déblayé la Patrie de tou 
tes ces herbes étrangères. Ce n'est que 
depuis que la Patrie turque est devenu~ 
la propriété du Turc. L'accroissement de 
2 millions et demi d'habitants de notre 
popuhtion représente un apport de purs 
enfants turcs. c· est à ce point de vue que 
les résultats du recensement général sont 

LPS nunH~ro.s gagnant.s .seront publi~s le 5 du mois prol'hai11 .;.ic~~~"*"' 1t .,,..~Il*:.- ~ 
dan· Je, J·ournaux d'Istanbul et doivent êtrp prPs1rnté~ il la SociPtP Aguncu de l'oru, lstikhil Clllld. 241. Ali p l 
· .tùunik Hau, Tél. l'. 104ô. 4me page ts. 30 e cm. 
,JllS<(li'au 20 de ce mois. COLLECTIONS <le vieux quot!.di.e<ns <i'Is-

::;uccursule d'lz1uir 3me 5 0 le cm. T~efusez par conséq1rn11t clans l1·s magasins et restaurants toute tanbul en ~a.ngue française, des années Location de e;o[fres-furLs à l'éra, Ualaia " " 
bouleillP ne portant pas ce bill Pt 11um~roté, rar les lots et leur 11880 et antérieures, seraient achetées à un Ist b 1 Il 2me ,, i OO le cm. 
ehan1·1 ip1utiennt>nt uniquement aux 1·011~ommate11rs directs. .I' bon prix. Adresser offres à cBeyo~lu> avec i:iER~lU~· T_KAVELLBR. ·s (.,HBQUE::i " 

l prix et indications des années sous curlo- "'---=~---.;....;;~~=--=-=----1 Echos : ,, i 00 la ligne 
- ,nu. 1- !::'::::===========~ 

importants.> 
'(. Ji. Ji. 

M. Yunus Nadi (Cumhuriyet et Répu-

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 7 1 Noele et• la neige sur les hauteurs, et demain Mont- ger ? diée à l'autre bout de la France, sans Soudain, i se tourna vers 
• joya en sera couvert. 1 - Oh 1 non. C'est mon premier vo- vous donner quelque vjatique ? brusquement, lui dit : 

1
e 

V 1 E 
1 L'orpheline soupira. Le mauvais temps yage. Voici onze ans que je vjs à l'or -1 - li y a eu le train, l'hôtel, J' auto- ' - Une autre fois, mademoiselle. oil 0~ 

L'HOMME DE A 
(MONT'JOYA) 

Par MAX DU VEUZIT 

Dehors, le ciel était gris. une petite j mercier. 
pluie glacée noyait le paysage. - Vous ne me devez aucun merci, 

Le maître solitaire de Montjoya au- c'est le maÎtTe qui commande ici. et, sans 
rait-.ïl le courage de cha .. er, hors du nid, lui, je ne pourrais rien faire pour vous. 
sou la pluie, le pauvre passereau qu'il D'un signe de tête docile, Noele mon-
avait accepté d'abriter une nuit ? tra qu'elle comprenait la sit.iation. Puis 

Dans la grande cuisine resplendissan assise devant la gande tasse de café noir, 
te de pavés blancs "t de cuivre étince - elle mangea pensivement. 
lants, Noele retrouva la vieille femme. Elle songeait à l'homme autoritaire de 

A son entrée, celle-ci leva la tête vers qui dépendait son sort. Lui faudraitil 
une antique pendule à chaînes. aller le remercier ? Evidemment, puisque 

- Vous avez dormi longtemp~. et à lui eul elle devait cette nuit de bien-
vous devez être reposée, à présent ? être et ce repas substantiel. 

- Oui, madame, répondit I' orpheli- Sans hâte, elle achevait son déjeuner, 
ne, sans entrain, car la phrase de la fem appréhendant le moment où elle devrait 
me lui faisait présager une invite à se Te- accomplir cette visite de gratitude ... a-
mettre en route. vant de reprendre finalement la route l 

- Mangez. Tenez, voici un bol de ca Ses yeux triste• allèrent, à travers la 
fé qui vous attend. fenêtre, errer &ur le paysage hivernal 

C'était dit sans amabilité, mais le ges- qu'un ciel lavé de suie rendait lugubre. 
te était bienfaisant. - Il doit faire froid, dehors ? mur-

- Oh 1 merci, madame, vous êtes mura-t-elle. 
bonne, et je ne sais comment vous re· - Très froid. Cette pluie-là, c'est de 

arriva.t vingt-quatre heures trop tard, phelinat, sans sortir. car ... Ça part vite, en voyage. 'renseigne, on écrit 1 Vous auriez dû vo 
1
• 

1 
pour elle. 1 II s'étonna : . • 1 - Allons, fit-il, racontez-moi exa:te- . a~sm;er de me.s J~tentions. C'est e~tr."''Jr; 

E.lle calculait que si la neige était tom - Et vous dites etre partie, sans sa- ment comment les choses se sont passees. 1 dm aire, une h1sto1Te comme celle-la · 
bée durant la nuit en couche épaisse, el- voir où vous alljez, et sans être sûre que Pourquoi, d'abord avez-vous quitté le 1 gens ont UJ1 aplomb formidable 1 l~ 
le eût été retenue prjsonnière à Montjo- vous feriez l'affaire ? couvent ? La violence de son ton fit trembler 
ya par les éléments. Et le maître de mai-1 ·- On me l'ava:it ordonné, monsieur. Noele était timide. mais elle compre - jeune fille. Je 
son n:eût pu la mettr~ dehors. - Et vous avez obéi 1 Tout naturelle- nait qu'elle devait des ~~plicati,?ns à cet - Je ?e savais l>'.1s, balbutia-t-eJJe; 11 e 

Mais elle ne pouvait prolonger davan , ment ! étrange1 dont elle avait essaye de fo1- ne pouvais pas savou que mon tuteU 
tage son déjeuner. Elle se leva. - II le fallait bien 1 Quand on est cer la porte et qui ]'avait hospitalisée une vous connaissait rpas. 

1
e• 

- Il faut que j'aille remercier M. Le sans famille et sans argent, on n'a que la nuit sous son toit. Elle lui fournit donc A ce moment, une sorte de sifflet tlê; 
Kermeur, fit-elle, timidement. Voulez - ressource d'obéir. tous les renseignements qu'il demandait, tentit. C'était à la fois très proche e; 0 f 
vous le prévenir de mon intention ? II haussa les épaules, agacé de sa pas- ne cachant m les espoirs, ni ses appré- lointain, comme un son faible et elO 

- Vous n'avez qu·à frapper à sa por- sivité. hensions. fé. it"' 
te, répliqua l'autre, en hau~sant les .épau-1 - ~ais enfin, où ~liez-vous vous di1i- L'homme l'éc~utait. ?istrai~ement, corn No~le, n'eut pa~ le .tem~s de se d~;\e· 
les. ICJ, ça se passe en famille, on na pa~ ger maintenant ? Qu est-ce que vous al- me si cette affaire 1 enerva1t. Pourtant, der d ou ce bnut smgulie1 pouva1 ver; 
besoin de maître d'hôtel pour se faire i lez faire ? quand elle eut cessé de parler, il res•• nir. Elle vit M. Le Kermeur s'élancer 
annoncer. J Elle courba la tête humblement. pensif un moment. un pan de ·la muraille. 11p· 

Cette raillerie émoussa un peu la ti - - Je ne sais pas, monsieur. - Quelle histoire Quelle histoire J Son doigt, frôlant la tenture, dut 
1
e;• 

:•nidité de Noele, qui, quelques secondes Une grosse larme roula sur sa joue pâ murmu·ra•t-il. Les gens ne doutent de puyer sur un Invisible bouton, car ud.0 11e 

après, était devant M. Le Kermeur. le. Toute la détresse dont son âme était rïen, vraiment. sort détendit d'= coup la porte,, 11 W 
Celui-ci dévisagea longuement l'arri - remplie depuis son réveil crevait soudain Ils' était levé et arpentait la grande piè- minuscule armoire dissimulée dans 1 ~P 

vante. ~n un ~ros sanglot qu'elle avait du mal ce tiède. seur du m~r. • . . . tt1f'~ 
- Ainsi, fit-il, vous êtes venue de Pa- a retenir. Une pensée devait l'importuner. Noele vit le chatelam sa.1S1r un aile 

ris, jusqu'ici, simplement pour vous pla- L'homme, d'un "este, protesta : - J'avais bien besoin de vous inter- qui pendait dans le fond de cette arrtlel~e 
• " 1 or cer chez moi - Allons, ne pleurez pas. Les larmes roger f fit-il, ennuyé par la responsabilité et e •porter successivement à son 

Oui, monsieur. ne vous serviront pas en cette affaire. qui lui incombait maintenant. et à sa bouche. 
(à aui~/ - Que faisiez-vous donc, à Paris ? Expliquez-vous, plutôt 1 Vous avez des Les mains dans les poches, il s'anêta 

- Je n'ai pas encore travaillé. ]'ai ressources ? un instant devant la fenêtre et regarda 
quitté le couvent, il y a quatre jours. - Des ressources ? Tépéta-t-elle, sans machinalement la campagne qui s'éten-

- Et vos parents vous ont fait partir comprendre. dait devant lui jusqu'aux confins de l'ho-
si loi·n ? - De l'argent, quoi ? Tizon. 

- Je suis 01pheline, c'est mon tuteur - Quelques francs, encore... - Un temps à ne pas mettre un chien 
qui m'a envoyée ici. Il eut un mouvement d'incrédU'lité. dehors 1 fit.il encore avec une sorte de 

- Vous aviez l'habitude de voya - - Voyons, on ne vous a pas expé- colère. 

--~~~--~---..:...;;;;.--
Sahib i: G. PRIMI 

Umumi netriyat müdürü: 

Dr. Abdül Vehab _,/ 

M. BABOK, Basimevi, Gal!~d 
Sen-Piy• Han - TeWoa ~ 


